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oUn gouvernemj|
abois

aux

li faut avouer quo fa situation actuelle 
dn gouvernement Bowctl n’cfct luis cuv a* 
Lie ; « lie rat mémo pitoyable. On cherche­
rait peut-être longtemps parmi tous les 
pays civilisés pour trouver un soul gouver­
nement qui soit dans uuc position si 
huniiiuute.

il en est rendu à cousidércr que le moil* 
leur parti à prendre pour lui, c’est de ne 
rien faire. L’équilibre de son i fluence et 
de scs pouvoirs, comino corps électif, est 
tellement instable que l'on redoute le 
moindre mouvement, comme s’il devait 
faite crouler la muchino.

Au lion de disposer d’une façon énergi­
que et ferme des questions Importantes oui 
ont rapport aux intérêts de la religion, de 
la nationalité ou du et nmorve, notre con­
seil de ministres fédérr x ne fait ju’entre­
tenir une esj ècc dcjjcu c Colin-iVaillurd où 
chacun sYffotce de no as se lait er pren­
dre.

Lu prospérité du pays en souffre ; des 
rivalités tic races toujours dangereuses 
•«’affirment de plus en plus. Qu’importe ! 
On dirait que nos gouvernants no sont pas 
là pour y voir, mais il faut plutôt en cou- 
oint e qu’ils sont incapables d’y voir.

H ippchx vous, par exemple, comment le 
gouvernement a ugi, depuis bientôt trois 
uns, au sujet du traité franco-canadien.

On a d’abord donné des instructions à sir 
Charles Tuppnr de conclure ce traité.

A peine le traité conclu par lui est-il 
rendu public que des protestations s’élè­
vent duns l’ouest d’Ontario.

Le gouvernement, au lieu d’avoir le cou­
rage de ses actes et d’eu poursuivre Tcxé- 
cutiou, bésito depuis doux ans no sachaut 
trop que foire.

Au lieu de disposer de la question sco­
laire, il la retourne sur toutes ses faces, 
donne des cspéi auras aux doux partis en 
lutte et froisse tout le monde d epuis cinq 
ans. ’

Il a pourtant pour le guider l'avis de la 
pi us haute autorité judiciaire du pays. Il 
lance un remedial order pour bo donner 
une attitude, mais il est obligé d’en lancer 
uu second révoquant le premier, pour cal­
mer ses inquiétudes.

On so rappelle comme ils faisaient tris­
tes figures, no» ministres fédéraux,lorsqu'ils 
eurent à rencontrer les chambres à la der­
nière session.

Une fois réunis autour de la table ud 
GouraiI, nous avons appris qu’ils y ont 
passé plusieurs quarts d’lieurot d’une brouil 
leric intime qui u eu de grands retentisse­
ments du us le pays.

C’est dans cette bisbille qu’ils ont perdu 
mules leurs, et depuis lors la situation n’a 
cessé do s'aggraver pour nous.

Loh représentants do notre province dans 
le eshiuet sont hués par la faction la plus 
importun le «le leur parti.

Pendant que sir Adolphe Caron demande 
à tous Us é-hos île la province un rempla­
çant :i M. Angers, des voix dirigeantes do 
non parti lui répondent : “Non. li faut que 
ce sièg : reste vide jusqu’à ce que justice 
ait été rendue. Nous rc ni et on s comme un 
Judas quiconque ramassera ce portefeuille 
sali» avoir obtenu cette condition iiouora* 
ble.”

AI iis le coup le plus droit, le coup le 
pins terrible qui ait été porté au prestige 
du gouvernement fédéral, c’csl sans aucun 
doute celui qu’il vient do recevoir de la 
part do rtioo. JV1. Ulmpieuu.

On avait bien voulu «e rappeler qu’il 
était riioimue d js gruudcs luttes et l’on est 
allé lui offrir d’entrer, à l’heure actuelle, 
dans ce gouvernement de malheur.

Jugiz à cela de la situation du minis­
tère.

Ce sont ceux-là même» qui ont conspiré, 
intrigié, contre l’hon. AI. Chnplcau, au 
point lu lui rcudro insupportable l’atmo- 
•ÿhèru ministérielle d’Ottawa, qui sont 
venus bo jeter à sus genoux pour lui de­
mander do les sauver.

Pour nous servir d'une figuré qui n’est 
ceit. s pus nouvelle, ce sont ceux-là mêmes 
qui i ont fait jeter pat-dessus bord, qui, à 
l'heure présente, affolés sur le pont du na­
vire ou «ietrosiu, cherchent à le repêcher, 
pour lui demander la course à tenir, au 
milieu île la toinpûte qui gronde, au tra­
vers des écueils qui surgissent dj tous 
côtés.

Dans toutes autres circonstances, M. 
Chaplc.tii aurait peut-être encore pu sacri­
fier son amour propre, sus rancœurs per­
sonnels, pour essayer de sauver son parti,- 
comme cela lui cat arrivé tant do fois du­
rant sa carrière politique. Mais il a jugé* 
ans doute (jtfaujourd'hui ce ne serait plus ‘ 

Sauver sou parti que de faire triompher les 
éléments qui dominent déjà à Ottawa.

Il a refusé, et ceux qui sont au courant 
de la situation, ceux qui savent quelle 
iàclic ingrate ou lui offrait, ne pourront 
s’empêcher de rraounaltro qu’il u bien fuit. .

Ils diront comme io héros do Virgile que 
si Pcrgamo avait pu être sauvée, il l’aurait 
sauvée ; mats elle cil condamnée à périr.

A chacun alors scs responsabilité*

M -°ot cela prouve, dit la Presict que le 
gouvernement fédéral est anxieux «le met* 
tre sur le compte d’objections françaises 
qui u out jamais existé, lo retard tidiculc 
et contraire aux inlérêU du pay>, qn’asnbi 
la tut dicatiou du traité franco canadien. ”
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Pour faciliter un examen 
de conscience

Quiconque connaît 1rs difficultés contre 
lesquel ont à lutter nos cultivateurs, 
nos ouvriers, nos classes travailleuses en 
générai, est forcé d'admettre qu'il est ur­
gent de diminuer le fardeau «les charges 
publique», «les impôt» qui pèsent sur „la 
population. Que de milliers et «le milliers 
de gens sont «lues la gêne, incapables de 
faire face à leurs obligations. Lo travail 
manque, lis marchés sont mauvais. 11 
faut «loue Mouger à améliorer la situation.

L’opposition, no rendant compte «le 
cette nécessité, présenta, en 18911, (hi mo­
tion univante :

11 Que le p lèsent tarif douanier pèse 
lourdement et injustement sur les classes 
qui « on-ommeut le plus doua la Puissance, 
et qu’il devrait dire do suite cnnièrement 
remanié dnus 1<- sens d'une liberté plus 
graude «lu commerce, et qu«* le montant 
«les taxes i» percevoir devrait être limité à 
la homme requise pour faire face aux dé­
pense» du gouvernement judicieusement et 
économiquement administrées. ”

LE VOTE

Tour lu motion—MM. Beausoleil, Bé- 
chard, Devlin, Fauvcl, Bernier, Bourassu, 
Brodeur, Brown, Brune.ui, Carroll, Cho­
quette, Christie, Bolide, Fremont, (îeof- 
frion, Godbout, Guiy, Langolicr, Laurier, 
Lavergnc, L.educ, Lcgris, Miguault, Pré­
fontaine, Rider, liiuîret, Sanborn, Scrivcr, 
Tarte et Vaillaucourt.

Contre la motion—MM. Bain, Baker, 
Belley, Bergeron, Biyson, Caron, Cievo- 
laud, Curran, Desaulnicr», Fréchette, Ui- 
rouurd (Deux Montagnes), Gru milan*, 
licarn, Ives.Jeaufiottc, Joncas,Lachapelle, 
Langevin, Leclair, Lépino, Lippé, Oaimet, 
Pelletier, Pope, Simard, Turcotte, Dugas, 
Dupont, Dyer.

La politiquo des «leux partis ne saurait 
jamais être plus nettement définie que dans 
cette résolution.

M. Laurier et ses amis veulent une plus 
grande liberté «le commerce, une diminu­
tion «les impôt», la cessation des monopo­
les.

Le parti ministériel, |>our conserver Tin- 
fluence des gros manufacturier», rofuBO 
d'opérer ces réformes.

Qui veut la tiu, veut les moyens.
Que ceux qui sont favorables àja politi­

que de M. laurier, appuient ses candidats.

Actualités
Temps sombre et froid aujourd’hui.

Depuis dimanche on sonne Tangclus à G 
heure» au lieu «1e 5 heures le matin, 

t^’a bien du bon «eus à cette saison.

De 1851 à 1801 la population de Québec 
et «l’Ontario a augmenté de 1,725,205 à 
2,501,888,soit 800,000.

Tous nos intéiêts agricoles, manufactu­
riers, minier*,etc.,»e développèrent dans la 
même proportion.

Nous n’avions pourtant pas de tarif pro­
tecteur dans le temps 1

Le mariage du Duc de Marlborough à 
Mlle Vunilerbilt est fixé au 14 novembre.

i m pèro M. William R. Vanderbilt, 
vient d’ajouter cinq million» à la dot. qui 
seia donc de quinze million».

Ne pas oublier la soiréo artistique don­
née ce soir à T Académie par Al. J. A. Gil­
bert.

C’est aujourd’hui que Ton ferme le» li* 
vn*8 de cotisation» déposé» pur les évalua­
teurs au bureau du trésorier.

Nous nous demandions eu quel honneur 
M. Ouimet avait été invité à aller ouvrir 
l'exposition à Colling wood.

Nous en avons aujourd’hui l’explication.
Un voulait do M. Ouimet, qui est minis­

tre des Travaux l’ubliu», la promesse de 
faire creuser le port «le cette ville.

Il u promis. Les travaux comrm.-ncerout 
dès que les brefs seront étuis, pour les 
élections générales.

Montréal, 5.—L’honorable Al. Ouimet 
ministre «les Travaux Publics à Ottawa] 
lait publier aujourd’hui duus la Presse, co 
qui suit •

“ Vous êtes autorisé à nier nomme étant 
absolument fausse, la rumeur publiée par 
lo //trald que sir Ch. II. Tupper aurait 
exigé de ses collègues que la législation 
réparatrice fut rendes après les prochaines 
élection» générales.

** Si elle ost rendue nécessaire par le re­
fus du Manitoba, dans ce cas, elle sera pré­
sentée dans le plus court délai possible, 
polir en assurer la pas at.ion.

" (Sigué,) J. A. Ouimet.”

Il règne une grande activité actuelle­
ment dans Tcscadrc britannique de l'Allan- 
tique nord. Ou croit qu’il s’.igit do l’af­
faire do la côte Motquito ofl cinq membres 
de l’équipage du Tartar, vaisseau de Sa 
Mu je» té, ont été tué».

l*e Rambler et la Magicienne ont reçu 
l’ordre «le partir pour le»'Antilles hier.

Le Canada est arrivé do File du Prince- 
Edouard.

Le dévoilement de la statue de sir John 
A. Mucdoimid, dans lu City p.irk de 
Kingston, aura lieu le 23 oolebie ù 2 h. 
p. m.

H.r McKcii/.io Bowell présidera, et AI. 
Moût ague, >ir Ch» Tupper, Thon. M. Fos­
ter, le lieutenant-gouverneur Kirkpatrick 
et Fiioti. M. 8ulliy«n y porteront la p.uoie.

Ij: Ai ft ri j ofa n’est pas encore tout à fait 
brisé. Ou continue A opérer le dôcli trgc- 
ment. r **

NOTES PERSONNELLES

Mgr Gagnon est allé roudru visite n sa 
«•nm à Lewiston, Me.

M. H. O. .Scott, maire de Roberval, est 
au Froulcna.»

Lb successeur de M, Angers
(De notro correspondant régulior)

Ottawa. 3 ootobro.
I^c gouvernement est toujours parlaito» 

meut décide de remplacer M. Angers avant 
la session ou les élections.

Qui sera le nouveau ministre %
Il n’y a pas de doute que Ton s’est 

adressé à M. L. P. Pelletier. Celui-ci a 
mÎ3 comme condition que Ton donne satis­
faction à M. Angel's. C’est à sa sugges­
tion que M. Bowed a fait venir M. Angers 
ici pour lui offrir la position «le juge à la 
Cour Suprême.

On s’est aussi adressé à AL Chnplcau, 
mais sans succès.

On croit maintenant que M. Bowell vu 
s’adresser de nouveau u M. Pelletier*

Si celui-ci refuse,ce sera le sénateur Bol­
duc.

Vous rappelez-vous la petite excur­
sion «le pêche «lo l’autre jour sur le chemin 
«le fer du lac St Jean ? Bolduc y était avec 
Caron et Tupper, sur invitation spéciale 
«le ce» derniers. On bo serait assuré «le scs 
services »’il devenait nécessaire.

Si M, Pelletier accepte, on casera soit 
M. Joncas soit M. Simard, pour le faire 
élire à Charlevoix ou à <Jaspé.

On se révolte au Nord-Ouest
(l)e notre correspondant régulier)

Winnipeg, 3 oct.

Il est vraiment scandaleux de voir par 
quels moyens lo gouverneim ut Bowell en­
tend s'empare! des Territoires.

Ku vertu «Tune récente ordonnance, c’est 
un fonctionnaire fédéral «pii est chargé do 
préparer les listes dos électeurs, d’ajouter, 
retrancher, ct«î. Il est le seul juge.

La législature «jui siège en ce moment à 
Réginn, par un vote unanime, u condamné 
cet uttciilat a la liberté «le l’électorat. 
M6mc| les députés Lory3 out demandé 
que Ton rende aux électeurs liberaux io 
droit de vote dont ou le» a dépouillés.

L’excitation est telle à ce sujet que le 
gouvernement Bowell va perdre les Terri­
toires en bloc.

—Tous les bref» sont prêt» pour les élec­
tions provinciales. Ces élections auront 
lieu ai une législation réparatrice eut sou­
mise ou s'il y a dissolution du parlement 
fédéral.

Nouvelles de la Métropole
(Do notre correspondant régulier)

Montréal, 3 oct.
Jamais notre ville n’x eu encore nue 

aussi belle t»ai»ou théâtrale. Aussi toutes 
no» grandes salles do théâtre bont-elles 
bien ucluilnndées.

Mme A loan i elle-mêinc va nous revouir. 
F,lia est inscrite comme devant chanter au 
Monument National le 20 jauvier.

—Le coi respomlant du Star télégraphie 
d'Ottawa «pie le gouvernement u u pus 
offert le siège de M. Augers à Ai. Joncas.

1.0 Star dit quo le bref pour l’élection 
de Jacques-Cartier sera lancé celte se­
maine.

—On cause beaucoup dans les cercles 
sociaux de la poursuite en séparation de 
Mou* Whitney contre son mari.

Mme Whitney est la fille du million 
nuise AL O’Brien, niarpliaud Ue hardes.

—M. St Jeau a demandé ce mutin par 
motion <]uo le procès de Gauthier fut remis 
au terme prochain. Après le procès Deniers 
la couronne pro^dera contre la fennne Lu- 
douceur accusée d’infanticide.

— LeR pères dn Concile ont assisté hier à 
un service funèbro chanté à la cathédrale 
pour les é-êques déluiit» «les diocèses «le 
Québec, Montréal, St Hyacinthe, Sher­
brooke et Trois-Rivières.

Ge pi se passe à Ottawa
(Do notre correspondant régulier)

Ottawa, 3 «>ct.

Sir Julian Tauncefote est attendu ici à 
une heure.

—J’ai rencontré ce matin notre ministre 
des finances Foster qui su rendait a son 
bureau sur un magnifique bicycle.

—Le lieutenant gouverneur Patterson 
partira mardi pour Winnipeg.

L’hon. Dr Montaguo est parti pom* To- 
►on to.

LES AFFAIRES DE LA BANQUE 
DU P£UPU

Le rapport est soumis

Montréal, 3 oct.

Kiifin le rappoit de MM. De Monligny 
et fShipmnu est »oumi». Le» dirrolenm Tout 
consuléié hier dnii» deux réunion» privées. 
On le «lit L«ê « iratisfnfsunL Les directeurs 
vont offrir «le rt*frl»oi»r»er intégralement 
les dépôt» par versements à G, 12, 18 et 24 
moi».

Après avoir remboursé tous ce» drqmts 
«‘t payé tome» le» dettes, il reniera «le 
$400,000 à $500,000 pour le bénéfice «h * 
uct iounaires.

lî eut p'.im «|ne jamais question de re- 
prèadiv ilh opérations.

\ Fo»r deuxième ; ng •)

Lo Liniment Minard , o* ; le 
moille ar.

Démangeaisons de la peau Bouillottes en Caoutchouc
Eu trois applications

LA POMMADE SOLAR.!

Dépôt général

guérit le» démangeaisons de la peau 1rs pin» obstinée», 
noitc. Kxpcdiéc par la mallo sur réception de 55c.

l’rix 50e la

PHARMACIE LARUE
Coin dos raes Saint Josoph ot âo TEgllso

14 mai—lan.
Tolophono 2181

81 VOUS TOUSSEZ
rivKN i:z le SIROP OU DR HILL

Guérit les rhumes obstinés, la toux, l'enrouement et toutes 
les affections de la gorge et des poumons 

AGENT GENERAL
«aü b

3?.I? JkOIIüJS)
81 83 85 rue St-Jcan, Québec

14 juin
Téléphone 021

û’J—l un
t-ar

AUTOMNE!
111

Nous avons l'honneur de vous annoncer quo nous avons 
aiiitcnant en mains foutes les dernières nouveautés d’au­

tomne dans les articles suivants :
Etoffe à costumes, Etoffe à immtiauv, KiotTt* ;» cnTcrcttca, Etoffes à poidcsmi*, Etoffe» à 

capots dans tous le« genres,Twircd» dans les derniers inii ion» pour habille- 
monts d’automne*. Drap*-', Surg*1» lan» la inc il F uros valeurs 

C-itiiinolc*, Caleçon», etc., etc.
Veuillez no pn& «mblh.'i* que nous lainons uno spé«'ialilé do ln vente «ht oouvortos 

de laine dont noim offrons rictueileineiit le plus beau " JOB ” que l’on puisse voir.
Nouh InvitoiiH R[)éciulcmi'üt I »s Damosà vmiir noua voir pour leurs chapeaux 

d’automne; nous hvoim toui *s h’.s plus hautes iiouveauté^ en « rmpeaux do feutre ot 
garnitures «le toute# sorte . Nous pouvons garantir pleine eat.lsfae.Mon jHjtir 
la «jonfoctitm «les chapeau:;. Nous avons «les modiste* «I ml i’hublloté «?st recoiuiue. 

Un<3 visite est respectueuse tu ••ut. sollicitée.

Robitaille, Frère & Oie, 207 RF K SAINT-JOSEPH 
SA INT-KO F H

Tous les jours la demande augmente
---------I’OUIl LA----------

SULTANA
A 5c le PAQUET

Supérieure à aucune nulr«î cigarette à 10c, |K>ur son arôme et la Gnobse «le »«»n goût 
exquis. Eu % ente chez tous les détailleurs.

En grros pat

Etc.Biscuits, Confiseries, Chocolats, Cigares, 
190 EUE S^XJSTT-JP^.TTZa

24 avril—
rx*anrr,

VENTE A GRANDE REDUCTION
50 doz. CORSETS valant 60o pour 39c.
5 caisses SHIRTING, coupons 4c- 
10 balles COTON JAUNE, coupons 3c.
2 caisses CAMISOLES ot CALEÇONS valant 40c pour 25c

A V I ^ b*iiill«*R de modes pour Octoliro seront
A V il/ prfilos cette H«*umine. l)eirmnd»*z-«M une. 

Eu même temps abonnez vous uu Standanl Ddienati r a §1.00 par année s u « m ni.

W Michaud
4

33 Rue Saint-Joseph
27 'rptembre-— •

Hudon. Paradis * Cie
93-95, RUE ST-JE AN, HAUTE- VILLE

Ci’KST C KRT A l N B M ESpP 1)0 AO BON MARCHE DE NOS MARCHAN- 
/ dise* s’il y a tou jour» foule «lan» notre magasin.

\TOUS VENONS DE RECEVOIR UN GRAND CHOIX DE MUSIQUE EN 
1^1 FEUILLE que nous vendrons /« 5c et lOo.

VTOUS AVONS ACHETE D’UNE MANUFACTURE 30 HARMONIUMS à
grandi* réduction que noue vendrons à MOITIE TKIX. 

Venir voir pour vous convaiucre pur vouH-mêinu-* dn bon 
marché.

N01TS AVONS SEULS autU. l'agence du 
célèbre

Piano Dominion
DE BOWMAN VILLE* ■ wi # •

dans lequel il y a cin«| patenté» d’introdtiil

AUSSI, Pianos américains «le renom -m- 
vaut» :

Albany ........................NEW-YORK

Colombian.... .....NEW-YORK*

Chicago  CHICAGO

Harmoniums ^oherty do CLINTON

1VTOUS avons Tageiitfo r-xç’u^ivu pour la Vrovince de Québec de la célèbre machine à 
il comité ItT •‘VnTXI-.IIjI a TVTgamntiu |K>ur dix ans.

i a

dont la réputation
n'est plus à faire

DUBOS, PAilürîS &CR 93-95, rne St-Jcan
nxM-.lM: r« Fr-i

Charles De Guise
Vr

gg RUE ST-Pifctii'IE

Une institutrice

Diplômée ù J’Ecoln Norrriiln L iv J. pou. 
van'- «'•îH difnor 1«m d >ti\ Ifirifeitû-», t|u<dro 
avoir uno poâiti(|ii dann une lumiib*. -Vu- 
drcHtior par leUro O. C, bureau do T '* E- 
Li.c riiüit.

Bouteilles à eau chau le -servant à b?wS-
siner les lits, etc.

IV’s moi Heures lmirjjuo.s AiiK*Tieainos et (’iiiiadioiuies. cou to 
limit - depuis une pin te ; i un gallon treuil. Chaque article 
vendu avec la garantie du îiiamifacturier. Los nriv sont do 
moitié moins cher(lu’aillGiuv»,

APriWiMa.'M, i-t niiiri-gmaii ■■ i i

Pour les Malades
ViiiH et liqueurs de toutes sortes et de 

premier choix expressément pour les mn- 
lades.
Pharmacie W. Brunet & Oie
_____ __ 139 &rilü St-Josepli, St-Roeh, Québeo

LA SEMAINE DU ”
3<ï SEPTEMBRE
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NOTRÇ
FAMOUS MAGNET’
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Sf1. W i'^«^. i-m > .' iZXh*

Si

UHE fOliSHAISi A LOIS 
PARFAITE

Qüati»« grand nu rn «liMo- 
riwiin. N<«4 m. io, 17 «-t pt. 
Ohaufiaiu d«O0.(HU) ù 107.100 
pl«*fh « iiIkm. Foyer uum- 
«U, l orn) innfo, 'omduito 
«i i»«l* r •» ca tnt-a en Ion to* 
Appel <| air «llrc«'t et Itnll- 
na t. F» i Io ù nuttovqr*
I wui, ue luit par i0 d« vnut 
de la l.uji iiuImo,
Vouh pouvco ciiazC- 
for votio znai'jon do 

fPSl '* c?-v^ a.*i ,rrontur ot
II bon uaolitoucS.

^ /-t« ilh'i V/mt cn.’tfirMf» d*
J li ■ ^ « îw-

I • <Ss3?\^*3P p i "AP Y ' “ “117':< A c,t* ^••+.,'1**+'lui. jti'utU'rr.n.

Tl 3 W c 1 ary Mfg-. Oo., :p.t '
Winnipeg et Vme

i'îout- 
:*t », 

»oviu ver

HI le marchand do votre endroit u«î tlnnt pas m irmln« los prod»«i(fl 6aOvar
à notro p!:ia prnciho loprésentani ’

■WT f*—r

AU PALAIi MflOtJ

«895
Exposition d’Automne
Chapeaux et Bonnettss ,1‘’

OUVERTURE JEUDI, •)

«

Et les jours suivants

cira Mme J. LAB.TISCQUE
-•kx:

Dem.inde
SI vous avo/. quidquo fitivrr.gQ do olavi- 

graphlo a luira luire, mlt’oi- •/•%«» un 7j. 
bureau «lo L’r.LBcrKVii, «*t vmi-j ....-im ser­
vi à KO'ihntî. «•; a bon marciic 

25 h — j.»i «».

On demand?
Un arracheur do lin, s'adresser à

T. VuANCltRVlt.
jm*. Ht Batcal, lum.

r.< wwwrv.mjrp
On de mande

On doiuriud'.* «Ios Jouîtes garcmis pour 
a;*])roti«lrc h* ntijth'iMthex

GLOBKKUBBEttèo.
r go s- nr.
mz. T-e.tr T?; v* ; *JL«BUMSW-Z> a’OQOMKXUi

La Ototi $ I.abbcr Co
Durruido dmf flllpn iîVspérl* iiv« ppur 
c<i*»dro f-u mo i|tu, cl mu* » «!•• - j iho «il- 
lo>/ pcNir api»r*?:t«Sr * io . .* (*•«. .‘-‘;i-lf <.«:M.-r
à In Hifimjfqi t tirP t.d«molli, ouiu «io*«
ru«*s I*al Miiout ot Ccrou. -

• 04«t-ar.

35 ST JJEB^XTSr
•      r* ~ mima    „ , . .,-.

AVENDRE

Un hou posts nom* restaurent eolndoq 
niOi Hl Tlorrq ci Ht -Ii:mo«. Ni» lia rue SS 
Fiono.^ il tif. James r«voolicon«fc payée. 

S adros-cr st;r Job Houx.
1 ooL->2j.

A LOUEIt

J)«mi*c iriagnillqucH r.talMniA l’imo de 
quntoiiio piot'cr» o: i’ruff » o «lo «l!x. situées 
aux ..••:« -jUi.f. ; ( r.»-- sio Ucri-jvj'ùvo, Cap, 
Ci» parrnil c/d:o,» «* •, lu'.itojÿ lo-s amélio­
rât:»*:: i n»- »! rnu-, ««t. cour, étable, 
("jve, * U\

i • t • 4 %a am i* •»
C. L.iîîBLCQTJL A BFL.VNGLR, N.P.,

l i ru.» Buado,
Ou nu Dr A. H AM ÈL,

21 ruuSto Urauto.
3.) a -J.ü.o jff.p.g.

.t r» —

IiUtiGiciit hlinard gruérit 1*



L ’J'ILliUTiSUU
f iiro I'ortlr do m cnchoite. J'ai ' vu Finii- 
vi•1 ii cti question ftrrfii *lc h» com* et ne ill* 
rigi.i vets In rui‘ 'Si Dmniniquc. A cot en­
droit, il fut iciicbtttit j**r lieux autres qui 
lui pttsaèrottL un tri i.ciioir pour s’essuyer le 
visngo. «lu nu frai» cojriihiim du te/iq* vet 
homme r»t reM.«* flam la cour, iiuiih M. 
Mercure uni il l qu'il était là depuis plu* 
sieurs heure». A vie t* mps-lh, jo no savais 
pits cncc.ro (iti'nu meurtre avait élu com* 
min J'avais vu nusd ce môme hotiuno la 
veille (lu meurtre. Il su tenait n la porte 
lie iimi) magasin ût w «un .ail avec une dame 
qu'il ohorcli lit à fulro entrer chia mol. «lu 
sorti* ituméili temcni et leur demandai co 
qu'ils voulaient, l.houmo ©i i» /onium 
cntièront et voulurent me vendre une co!- 
le rot te. ,

J’ai raconta à nu ojru.ible co qui était 
arrivé, l-o Jcmlciiiain, un constable du

MARITIMELe procès Shortis Cigares et Cigarettes, 10c
Arrivées dessteamers océaniques

Ne vous est-il jamais arrive de remar»
• 1 * • t » . . •

quor qu’un spécialiste fait sou ouvrage 
mieux qu’un homme de tout métier ?

DS LAl'eu ant de/MU ttenmtil Arrivai t

Buenos 
Ayreau 

Lnliu 
Anranii 
fc’l I«ouIM !

—Gcrnmnic Queenstown

2 oci
QlléliOC

DE FORTIER

Cigares et Cigarettes 5c 
i TJ 4 AT tj rn m

Tableau de la marée
d/r/r.e /mu/c à Qn:btc ( tamia rd finir.) /SOS

Sept A, M. 1*. M 
Lundi...................... 30 IM in

WE Fit SI QUE OU VINA3criminellesLes assises
Sherbrooke Esscvucz-leAux question* dw M. Quiun, Aronson 

répoiui qu’il n'u jamais vu Mme Demurs et 
qu’il no cuiw.aU M. Demurs que de vue. 
L'hiittimc qui avcmiiptigu !l la femme cm 
qu«t>liou était venu <• usiuurs fois dans le 
tiiiigiuin du témoin, «ni nom doit mémo 
ê111• entré daiiH mji Jm’cs, c’était un houiino 
du 33 a 40 a»*, lubtiié un ouvrier, portant 
oa b.irho, liirg«* des é|Mtdes, ayant doux ou 
iroi» pouvua uo p ui> quo ie témoin. (Celui* 
M mcMiiT cinq pied et deux pouces et 

deuil).
\jr ronatuhk iuiernlx m’a montré la pho* 

lograpliiu ilu Mmu Duuiuis dans lu journal 
Ta Presse et j<* lui ai dit immédiatement 
qu’elle ne mu» mb! al pai du tout à celte 
publiée par d’au tic* journaux# do pu lai j 
anglais avec le ron »labh\ «le no sais pat 
s’il a rcuété en h •nous a Demurs eu quo je 
lui disais.

Lu second léino n est M. Damien Mer­
rill e, mardi.uni de Sto Cunégomle, rue 
Notre Dame, entre les rue® Vuiet et Do- 
niiuiou.

C’est lo jour du meurt te, h huit heures 
du soir, qu’il a appris la mort de madame 
Deniers.

Le même jour, vers quatre heure* de 
i’nptc.Muitii, un homme eut entré dur» in 
cour du témoin, il avait iis habits et la li­
gure couvert» de naiig.

M. Mercure l’a luissé la jusqu'à cinq hou- 
resut deiiiie, puis il lui a ordonné .le tiler.

Cet homme, ajoute tu témoin, paraissait 
soin u et lie «• lut» ait uuîlomunt blessé. Il 
poitait un chapeau et nu pan tu on brim*.

«lo n’avaia jamais vu cet individu nupn* 
lavant et- je r.e l'ai p is vu depuis non plu*.

Aicudo hiipni», témoin do ta couronne, 
cat ensuite rappelé par M. Des/nataU mai» 
i répond pas n son nom. Lu cour 
contre lui un mandat d’amener.

La cour :♦'« ut alors ajournée k ce mutin.

(Séante de et matin)
Ce mutin, aux abords du Palais, au-delà 

de 1*201) personnel bloquaient vers dix heu­
re* avant midi les couloirs et lus escaliers 
conduisant à lu *ullo do., séances, *

Arcade Dupuni <rchatid do glace de bt 
Henri, u été uiteuogc par M. Désunirais.

Lo L’1 juin dernier, il pu©Ma i en face île 
lu résiduuce lie Dotuers entre s et ü heures 
du matin, quand u a vu tm homme sortir 
du logis ilo Dcm*.iM ut se diriger vers S: 
1! un. C* t homme portait une moustache 
noire, li wat uni/T* iimnédintciiicul dun* un 
hôtel et s’crtt mis à danser. «le ne pour rnis 
pa* jurer (HiailiveiiRiit que cet homme sor­
tait ile ch r. Deniers quand jo l’ai vu ; je 
un pourrais pas non puis jurer que j’ai vu 
cet homme le joui du meurtre, mais je 
ciois que c’est bien le jour du meurtre, «1 ai 
revu cet homme depuis plusieurs fois. J a 
crois qu’il travaille à la fabrique île cou* 
Icuux en arrière devins Deniers* Je no 
connais i»as sou nom.

Le témoin suivant est Doua Ida Dcuk.tp, 
ruïur do Deniers. Hile rucouuait comma 
étant cellca de ; a belle-sœur et de sou 
ffuie le* phoiogt aphtes qu’on lui montre. 
Ce» ptiotogruptdcs fout élu piiscs dmani ia 
premièro année de luur mariage.

I.e Dr Villeneuve a et.* le (Former témoin 
de la défcusc. On lui demande s’il a fait 
au exuiuon do certaines taches blanches 
trouvées sur les penôennc* de la maison 
Diluera.

Le téiimlu répond négativumout.
Kti sorte quo von» no pouvix pas dire 

co sont de» reste.» du coton ou des HD 
dVraiguécs f

Non, je ne les a; pas examinées.
La défense a déclnro alors sou empiète 

close,
Li couronne, on rc-examen, u ruppe’é le 

Dr Wyatt Johnson dan» la licite. 11 dit 
que lots du premier examen qu il a fait 
lui-même dis blessure», il a laisse ces dur* 
niôrc» dan» la mémo position «ju’ellc-s 
étaient lors do la découverte du cadavre et 
1 .*» a dérangées lo moins [rossiblo pour don­
ner d’aiiirc» médecins l’oceAsiou do les 
examine/ à oon tour avec avauLige. Au lion 
do scier certaine» parties à l'aide d'une 
Hcie, comme c’eut l’imbitudc, il no s’est 
servi «pic d’un couteau très ctHlé.

Li grand» qiioaiion du la rigidité revient- 
encore sur le tapis. On sc rappelle que 
sur ce point lu témoignage du Dr Johnston 
u été contredit par lo rappott dus lh*s 
Lnuuucho ut Joyal.

Lu témoin dit que lors do l’autopsie du 
cadavre, il n’y avait pas rigidité dans l’é­
paule droite, mais il y avait rigidité dans 
lu brui. Il ajoute que la quantité du rang 
répandu sur le plancher lut a enlevé toute 
idée do croire qu’il y avait on rigidité ins­
tantanée pur choc nerveux. Quant à la 
décoloration du corps, elle arrivo plus tôt 
elle* les personnes maigres que chez les 
grasse», car dies les premières ello est 
accélérée tuir lo» g.*x qui sc fornunt plus 
tôt ches elle*. Il est d'opinion que .tans 
ce cas ci, la décoloration du corps ne peut 
ôtre d’aucun» utilité pour découvrir l'heure 
prolwdne du la mort.

L» séance a été alors ajournée «leux 
homes «le l’apiÎM-midi.

Mercredi................... *2 «r» 4*2 fi M
Jeudi....................... 3 0 15 l> 3t
Vendredi........... *4 n 41 Ü 5"
Samedi.......................5 7 10 7 ‘21
Dimanche..............  0 7 3H 7 «r>«

N. U.—Le courant continue à monte/ 
jKîmlant 40 iiiiiiutos après la uiaréo haute.

I’ll asks i»k la mink—l’iciuo lune, jeudi 
le 3 octoh/c, à .A 47 l*. m.

Sherbrooke
Le» assise» criminelle» ai* sont ouverte» 

hier uvoc le» formalités ordinaire» «ou» la 
pr« ; i Icnce du juc«* Archibald. M. m 
White, C. IL et IL W. Mulvoun aont Ju» 
uvo il» do la Couroitno. Dana son udreHsc 
mi grand jury, lo juge Aiihibald a fait 
allusion au grand nonuiro île eau» » insert* 
tea pour vola do chevaux. H dit que de» 
montre» tsévèrt* doivent étiu jitiuo» liitiné- 
diatnnutit pour cnipôcJior lo runouvcllo* 
meut du ce» vols.

Voici la lisle dos cantos r
Murk Sboeburn, meurtre do J. H. Hull ; 

C. Skimmer et Alfred l’ollciicr, t inturo 
des fils téléphoniques : Julien Tremblay, 
infanticide ; Odavo Champagne, crime 
d'incendiaire, A. Vaiiiérc, vol de chevaux ; 
J. 11. Drouillard assaut ; T. O. .Snndloy, 
faux prétextes ; C Dnlmp, vol de chevaux ; 
L. H. Ooodvill, vol do chevaux ; (’. Hoy, 
vol ; J. Hondo, rapt ; T. Douiatsa, vol de 
chevaux ; IL Clurk, faux » \V. Mai un et 
W. Christie, accusé» d’avoir mis le fou aux 
récolte* ; A. K. Kind, vol :»vcc c f fraction ; 
U. Jolie*, vol tla bicycle.

Tour aebeter do la liollc et, bonne marchandise allez sans 
crainte chez le soussigné. Là, vous êtes certain de trouver 
tout ce qu'il faut nour toilettes de Dames et de Messieurs. 
Assortiment, complet, à l’usage des familles.
VALISES. DOUTE-MANTEAUX, IMPERMEABLES pour da 

mes et messieurs, TAPIS, PR KL ARTS, POLES, IU- 
DKAKX, GARNITURES poor chassis.

TOILES PEINTES.

Scrvico dos signaux
Québec, 2 octobre.

Pointe nu Pure—Vont ouest. Dcsccudaul 
à 7 n m, »tr Caiiipana ; à 11 a in, su Sar* 
inatiaii. Montant à II,lâ p m, sir Concur* 
dm.

North Siiore—Drino du vent ouc*l. De» 
ociulant à 7 a m, Mr Otter, de «Sept Lie*.

Hiv. A la Ma/lic—Fort vent ouest. Mon­
tant à 10 ;« tn, Htr Concord ia.

Paine Point —Clair ; vont nord. Mou­
lant, une barque.

Low Point—Clair et calme ; fort brise 
d«* vent ouest. Montant hier, *lr Huelva. 
Descendant hier a J p m, sir Thames ; a 
5,30 p. m, str Cob.ui.

Etoffas pesante l'on; uosinmaî (1b

Flanellos oroixéc*. «ic teuton miuuco.» 
Cravn u-3ltes g.i « i. noire», bleue

»»j/ .a,
Rig^by. choix «i • onleiirs foncées.
Etofîos Françaisoa, puro soie, pun

laine, p lirons brisés 
toutes couleurs.

oinrruxrxcLtUcibillcine r i L s* sur 

rcu t / ie.
Etoffes légère o .tûmes de

EtoATeLes arcliitectes en séance Lit fit c Allan Panier
«facquart
i iranitô
Chevrotine
Amazone
Shirtiucr

MG-BRHo »tr nueiios Ayrcau, avec une cargai­
son générale, est auivé dam* lu port a b h. 
a. ni. hier et a amarié au quai du Cburid 
Tronc, à Lévis Après avoir décharge la 
p.triio du ^a cargaison pour Québec et

mur Monlréal.

29 Rue Wotre-DaL’association du* architecte h du la pro* 
vinco a |ias»é une joui née agitsablu hier à 
Québec.

H **iiüît de dira que M. Pmllairgé prési­
dait à l'organisation. On a commencé par 
les a Ma ire» sérieuses, réunion à U) heure» 
uu Piontcnac pour discuter les in lé tut» du 
la ptu/ession et procéder aux élection» au- 
nnellos.

M. A. Hut limon fut élu président.
M. A. T. Taylor d*» Montréal, 1er vice- 

prénidont cl M» J. F. P 
2e vice-président.

Le secrétaire c»t M. «T 
sorter M. J. Perreault.

la* council mccomposa de MM. ILtIlairgé, 
Tanguay, D.ousl, FiuLy, Kcnther ut Li 
pieri u.

A 1 heure, déjeuner flupurbe ati Château. 
M. Daiüa'rgé présidait ayant à h.a droite 
M* Hutchison, lo nouveau président, et 
M. «L M. Lrinoync ux-président de la 
Société Royale.

M. Dcrlinguot occupait la vice présidence 
ayant à sa droite M. Taylor * t à SA gaucho 
l’hoii. dis. Lingûliei. Il y avait une u en­
taille do cou vives.

Rarement rspiw plut somptueux a été 
donné un Château. Ou |»eiit du juger au 
menu

rr, ^

tile, Quebecl’Ouest il c.-*t pai ti |
Etoffus H iïaateauilance

i£é< .Tr b. iTo «*«■IMHnmpœrjtsaBsmmgBnæsm
Drap pour manteaux d opéra,

« î.ami ciioix, bulles 
nouveantéri, riches-' 
«c i«u tiisu» et do 
coloria.

Drap do Sédan, très pesant, liés ri*

Lùjnt Dont imon
str ILolia Mont t l (hjui Kris loi

est arrivé hier,

Une ;»rr/v totale 
Kingston, Jamuûpw*, 2 ouf,

Lostr Lançant/ian Prince, de Olasgow, 
a vue une gru/ido cargaison pour ce port, 
s’est échoué più> «le Aimant Point, dimui* 
cho mutin. 0*o<t une porte totale. Lu ci 
pituino et iVquipagc aunt saufs, lai cargai­
son était assurée, mais ie vaisseau nu l’était 
pu*.

Drap de Ces noir, brun, vert 
olivi», bleu marin, 
quuJité supérieure. 

Drap Vionua, bouclé noir sur fond de
couieur.putron* /e- 
cherché».

té du pati ons,barré,
croisé, mélangé, tou*
te»* nuances, tout us 
couleur», très chaud 
I -ou r coM u inet d’en • 
f tinta

Etoffes rover^ibici français. 100
patron» des j;lu» 
recherché», nou­
veauté» pour col­
lerette».

Flads écossais, pour doublure», as­
sortiment cousidu- 

xablc.
Couvertes à la verge, variété do

couicum.

Venue et lu tri

Hydordown. in H

Le /traçant4
Ottawa, *2 oci.

Le rapport du cnpt. î^mi’b nu su (ut du 
naufrage du str Dracoim, dan» le golfe «St 
Laurent, a été reçu uu département. C. 
rapport (fit que le Dr «coda s’est échoué 
parce que le cupitaine »’e»t npproihé t/op 
près dus côtes durant un épais btouillurd 
et a négligé de sc servir du la son le. M. 
Smith recommande cepeml uit quo lo o»pt. 
Baxter, qui ont un excellent navigated!, no 
soit quo réprimandé cl que sou otutiticat 
ne soit pas forfait.

que voici
Co nom osl naturellement a3300ii 
aux moil louves allumettes..............*

DI N Kl
Hors (Tiroir*

Canapé « lu Fronter.so 
Vo (aye

Consommé n la D’Otléans 
PoLiou

Filets de Bar â la Parlticnna 
Entrée

Tom ucdos Rouquetinru 
Kelt ir

Quai tier d Agneau. Satitv Menthe.
Polit;* pois à la Frauçtiso

Pomme» de Terre Chatexn
Kôii

1*1(1 via/ s Dorés
Naïade do Chicorée

En /remet
(J lace Russe

Petit» Fours
Café

Dessert
Plusieurs discours furent prononcés.
Coiui du M. Daillairgé fut patticulié/e- 

muni remarqué. C’était un dia^nur» éla­
boré ; un travail très bien fuit et que nous 
rtgreltous de no pouvoir publier aujotir- 
d nui.

Nous Aurons cependant occasion d’en 
faire du copieux extraits, car il traite plu* 
dnui sujets d’u/io importanoo vitale pour 
Quéltcc et du fait pour toute U province.

Imitation do
IVlOUtOn. fraud choix.
Lapin, differentes valeur*. 
Cliinchiiïi, iu«.n assorti. 
Lctltro, fantaisie pour garni tares. 
Castor, fantaiit-î pour gai ni tu res. 
SoalOttCP, collection comidète de 

qualité et de prix. 
Pelucho dD fantaisie, pour 

muuleuux d'enfaiil».

Le air Dun more Head 
compléter »*\ cargai.-»on.

I at li hier ( ou/

Le Like Winnipeg, ayant débarqué se» 
»e* pas>;»gcr» et la (xart/e de Sa carga on 
pour Québec, est (xirti pour Montreal à b 
b. a. in. hier. Rendu on vue* de la Quaran­
taine, il a élé obligé de juter l’uiigçç, ptfoe 
que lo fort veut ouest qu’il faîwiét empê­
chait le médecin de la station d’embarqae;-. 
Le capitaine / apporte qu’en approchant du 
Marlqoiu, il lui a demandé pus* signal a’ié 
avait besoin de secours, mai» on lui a ré* 
pondu que non. Le Maripoia seniblo être 
dan» la môme position que lorsqu’il s’est 
échoué. Le capita nu et une p&r.ie do l'é- 

\ ivcnl aouh une tente sur lu riva it*.

PFEIFFER

Che mises, Collets et Poignets
Lairis et repatte* aiee soinrrjpriviuitTH du comptoir de iniiHîqne tuotlernc Noua a von» le choix le *, lus considéra, 

bleen étoflVrip^»ur couijdets et pnnlus^us 
d’h o mu ica.

C est ma/utCQant lu tcmp3 d’envoyer vol 
habillements, pardessus, etc.,

(jour Ica faire

XeUoy’er,Teindre et Presser

OOOOO

ment le» meilleures marques de Piano», Orgues, Harmonium 
Romances (rançataos, uno spécialité.

» Now-WilUâm», Raymond et «Singer. Machines à laror et h

Conditions les plus faciles

quipago

JmVe» (f départi
Anvers, 1 oct—Parti, ss (ïru«A Holme, 

pour Montréal.
Hambourg, 2 oct—Parti, 28 sept, ss 

Scotia, pour MontiéuL
Londres, 2 oct—Parti, ta Mcrriinac,(>our 

Montréal.
Malin Head, 2 oct—l*a«sé, ss laiko Hu­

ron, pour Montréal.

Le nettoyage des tapis so 
fait tous les jours, beau ou 
mauvais temps. Les tapis uot- 
toyés par notre méthode du­
rent d. ux fois plus longtemps 
que ceux nettoyés A la msin.

LA SOCIETE

A la maison ARTISTIQUE CANADIENNE
H/a ^ V. ('>u 11 1,cso'a ^ la Pear-

j&i w j|l \ thic ci surtout dans le net- 
/ Jl_L_ \to-vaS° ménage. .Jetez

Ta0 7'!» Tl îin ,,nuP d’œil sur les ob­
I I (JL .1 J I jets dont vous vous servez
S if savons, poudres, liquides

s I i j & r'Pka'i Ijfy i et quoi encore. Quelques- 
;;o I I > f «L • ' uns de oes ingrédients

Bs® ® 1 ^ n’arriveront jaunis à vous
satisfaire comme la Pearline : ils détériorent la pointure et 
lo vernis et quelques-uns ne lavent et nettoyent que certains 
objets.

Mais avec la Pearline vous sauverez du temps et du tra­
vail en nettoyant toutes choses que l’eau pure ne pourrait 
faire. Non seulement elle ne fait pas tort mais elle exempte 
un frottage inutile et malfaisant.

DES MILLIONS àSjh

Fondée dans le but de répandre cl d 
développer le ffoût de la musique 

et d encourager les artistes.
(Incorporée par L ttres Patentes, le 3 

décembres lïCiD

A L’ETRANGER

Arrivé* liant U port de Québec

2 Oct—SS Buenos Ayrcau, Vipond, 
gow, 20 sept, Allan*, K»t» «V. co 
gni&on générale.

Goélette Sale, Giassou, Seven Island.

Lo prc/ui«'r Congrès Kacharidtique do 
P Amérique s'est ouvert hier ( ar la célé- 
brsth.n d'une messe (lontidcnlu a l'église 
St Patrice de Washington.

C’est Mgr Salolti qm u offîciéw
Le struion do cirvxmstsnce a été donné 

l»r Mgr Keane qui a pris pour sujet IV 
mour du proohahi et qui a comparé les 
membre» du Congrès à i\ réunion dus a j «ti­
tles.

première séance du Congrès a on lieu 
A 2 h. 50 à rUmvetsilé Catholiquu et a 8 
heures du soir, il y a eu adoration solen­
nelle du Très Saint «Sacrement h IVgusc 
St Patrice.

—Sir llalliday MaoartDey, de la légation 
chinoise k Loudie», a luissé entumlro que 
le gcauernenient chinois avait décidé, 
avant que l'ultitnatmn do l’Angleterre eut 
été lancé, do punir le vice-roi Syo Chuen 
pour avoir nég igé do protéger le* missiou- 
naires dans sou district.

—lTn»‘ déptVho do Lombes datée d’hier 
annonce quo deux religieuses, dont l'une 
est la soeur do sir A P. Caron, et trois no­
vice», toute» de Québec, «ont parties (*our 
Dui hsm. Nat vl, jour icjoiudre U mission 
du Saeré-Cv&ar.

— Lu général Nelson A. Miles h été nom­
mé commandant do l’aimée américaine.

ATTENTION IMMEDIATE A TOUTES COMMANDES
TE LEP II OS E 522. $5?,090Capital-actions........

BUREAUX

210 rue St-Laiirentj Montréal 
L.L\ Laroche!le, 227 Desfossés,

Québec.
ACENT PRINCIPAL POUR QUEBEC ET LEVIS

2n"1 prix d'une vaLmr uo $s,otw sont dU- 
trlbuéd totw L‘S huit jours

1 prix d'um» valeur <lo $1,000

A. S. PFEIFFER & CO
4 & 6 rue McMahon

t PatrickAcytàUê*
-Goélette Ste Aune, Joucrws 
«l’Or Bay.

Fis 0 rit r/<r'he

LE PENDU VIVANT
Strictement jrivée

{ 25 nnf» d'oxpcrleuoe )

Mo 39 Rue Richelieu
Piopriétairu-Directrui

DR L, LARUE
No 62 rue d’Aiguillon

ot une loujo d’autre \ prix variant do$*0 
ît $100.

PRIX DU BILLET 10c
Tintffd p«ib!ic ot gratuit tou» les huit 

jours lians loa 3aLes du Hooumont Na­
tional. 210 ru*» St L-jurent, MontruaL

li PEARLIMOn a exécuté tes jours-ci -J Pomeroy 
(Waskingten) un nommé Hurle» Meyer» 
condamné A la }*inc capitate pour avoir, il 
y a plus de deux ans, causo la mort d’un 
sieur Frank Sherry, Meyers avait été re­
connu coupable d’avoir mis le fou k l’hôtel 
Asotin, k Asotin City, cl Shorty avait péri 
dans l’iuccudie. Or, plusieurs personnes 
qui ont assisté ;t l'exécution de Meyer* af- 
iintu nt que, Ws.pi on a coujkS la vordo et 
déposé ie supplicié dau» son cercueil, il 
n’étnit p\s mort ; le pouls était çnrorc j>er- 
ceptibh? cl U teapiratiou, quoique très 
faiolc, se faisait cucorr.

Cm témoin* oculaires sont couvatnca* 
qu’à l’aide d’ure bvttcrie électrique il au­
rait été possible da rappeler Meyc/s h la 
vie 11 e»t A luuhniUràae le» u moins aient 
mal vu ou qu’ils aient été trompé» par les 
appAienoe*. car on ne saurait un iguicr tien 
de plue affreux que ce pemlu revenant à U 
vie jv>ur mourir étonfta dans son cercueil.

Alfred Carrier
DK LEVIS

Elève du Conservatoire de Mu­
sique de New-York

Informe qu’il donnera des leçons de piano 
en fra/ty&i:* «>u ou anglais e domicile, à 
Ouâbeo o: \ Lévis, uno attention spé­
ciale .«era donnée aux plus jounos élèves.

^'adresser No u \ rue St Ge»*rg»5. télé­
phone *3 »*u Chez L CARRIER A F1L3, 
121 ruo Commerciale. Télèphoue 53.

Frix modérée, 
usept-j.«.«». sf.p.s.

f TN FORM E tous ceux qui un* 
• 1 dent Je» cigares en général

3ue nous somme* à faire préparer 
eux bon* cigares pour le temps 

de* fûtes du Carnaval en janvier 
à Sc Foutre lût:,ct je sol­

licite respectueusement votre en­
couragement

AVIS
l^i Cité de Québec demandera à la I>5- 

ffislature do Ik Province do Québec A sa 
prochalue tendon la passation d'un acte 
jH»ur amender s«>n acte d'incorporation 
i»our pourvoir au modo do votation pour 
/approbation par les contribuables dos 
règlements du cv»usell sujets li telle ap­
probation, pour autoriser un emprunt 
pour l'établissement d’un parc ot 1'ouver- 
turo d’une ruo entre la ruo Sous-le-Fort 
et lo marché Champlain t>our remédier 
au modo actuel do paiement de la valeur 
do l'aporoTisiotmemont de l’eau do l’a­
queduc a diverses Institutions ou pro­
priétés exemptes de taxes: pour sauve­
garder les droit* do la Cité dans le cas do 
vente de terrains voisins dos terrains do 
l’aqueduc et déclarer biens mm imposa­
bles le dit anueduc et ses dépendances et 
pour divert autres objets.

Far otiire
H. I. J. a OHOUINARD

Orstflcr «le la Clt*.

Dü CANA DAH. D. BARRYLE PROCES DEMERS Des marquee de renom suivantes

Evans, Bro3 Co,
O. Newoombe Co.

Stanley & Co 
Petit bijou Piano

Fabricant du* célèbres marques 
de Cigares

Primera*, La A’r/rra, Gold Cro>rn 
Gold Star el Washington 

Co'omhns

Bureau ai manufacture :

197 RUE RiCHîLUU
Téléphant Xo 1S5

Sls-l ni.

1660, Rue Mre-DamoACHILLE LARUETE'rlOICMAGES EMOUVANTS

HARMONIUMSLe drame se complique

Rue Donnacona No Thomas Oman Co, TOUS LES MERCREDIS
Goderich OrmnC o, Lota valant depuis ^ à $5000

L OAOfty 00. Ç5C u £SM

Instrument.* di cuivra et à cofàsa Lota valant depuis $2 à $2000
^Cornes^itj»*.Ténojvs^ iOeU EiUti

Ant. LA-VOIiOIS, AK^t
26 Côte Lamontagne. Québec»

r6aH«*e* 1049

Montréal, 2 «xt.
La nouvelle que U défense dexait pro­

duire de nouveaux témoins trèi* importants 
hier après-midi s’éuit répandue dxn* le 
public et avait augmenté la féale des cu­
rieux que Fou voit d’ordinaire aux abords 
du l'a .ai a.

1a séance a «té reprise r*rs quatre heu­
res.

M. Isaac Aronson, préteur sur grges de 
la rue Notre Dame entre les raes Ibrnioiaa 
et Viuet, % Hè ie premier témoin entendu.

' «ici vn résumé ce qu’îl rapporte :
L« jour do menrtre, dit-il, j étais auis i 

la porte «le mon magasin onand j’ai vu Foc 
d« mes voisin» regardant Uami ta cour. Il 
me dit alors qu uu homme dcui les u«tb.;s 
éuient maculés de sa^g aétaH réfufié ea 
arrière do oa maison n qa'il cûerchsu a le

1 Haute-'Ville l

Pj'èi du MonatUrt de* Dame* Urndiius
L« morisg 1 rst-il un occident ?
—Monsieur U directeur, j t viens sollici­

ter uno augmentation-----je me sui* marié
récemment.

— l>é«olé, du r moa*icur. Symphonionou» ne pou­
vez cepeodr.nt jvxs me rendre rtapomiablo 
d’un seciden; survenu en dehors «ie Trjtre 
travail !

MANÜFAGTffMHS
amatéura d Instrumenta de ma»l- 

quo a “ action automatiquo *’ i solf- 
playing' trouveront un assortiment con­
siderable do

SYMPHONIUMS
et de musique pour cet Instrument chez

COMPANY Muaett
nituna. musique. Métronome*» 

kjiquea t lui de a coor 
Etuf* Jo 1 iuloue et dé
te, «to.
f%Uoa* de Pianos. Han»

_ M dTglifin.
BBRNAF.n FILS & OIS

Kdittur* Je mus/qus
• mfc&»-Jcan. Haute-VJB*

ARCHITECTE ET EVALUATEUR
51 RUE DE LA FABRIQUE

Priidt would* net

QUEBEC

16-28 raa Naaaretli, Montrca
Los plus anclsns et les plu» 

grands mannOsetnrlera de
Tfiépïtrae 5Ijc vvxnble de la curiosité.

S*wr-roû8 en quoi i! co/uitu !
A grimper le long d’au po-teia lélégra- 

>hiour, dsus FcsyK^r «lo voir pastier U4

tavrli—I an.
Fédlteur do musique

A. LAVICNE
65 rue de la Fabriqua DUOAXADA Dmimaac Mmari ost D rajte. Zi p é. m v a.

€ ccr.t t*Lur.«.toor do.oheveax*



L KCilSJL’iiU H

Guide du voyageur
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IA COMPACTE DE NAVIGATION
EICHJ4L1M ET ONTARIO

Ligne de Montréal
Un stenmor do cotte liffao quittera 

Quéhèc tous los jours do in semaine 
ù 5 h. p. ni.

Service du dimanche
Un steamer quittera Quôbcopoui Mont­

réal le dimanono il 3 p. m. Les billots «o 
vendront le samedi pour revenir par lo 
même bateau le dimanche do Montréal il 
S h. de l'après-midi pour un simple billot 
do première classe.

Des billots sa voudront aussi lo diman­
che au prix d’un simple passa^o da pre­
mière classe de Québec au Trow-lUvlsres 
et retour le mémo jour.

Un orchestre de première classe ost at­
taché aux bateaux. Après] l'arrivée du 
bateau Je bureau de.-» billots sora ouvert 
vert pendant une heure, et dans l'après- 
midi do doux heuros il trois.

Litrnc du Sanruonay
Uu steamer quittera Québoo pour le Ha- 

ffuouay et les ports intermédiaires les 
mardi et voudredi.

Ligne de Hamilton
Un steamer partira de Montréal pour 

Hamilton ot lew ports lntormédialros 
tous les jeudi à 4 h. p. m.

Pour billet, chambre, Irêt ot autres in­
formations, veuillez voua adresser au bu­
reau do la compagnie, nio Dolhousie, 
Basso-Ville.

L. il. M Y HAND.
Agent

Québec, 11 mai 1895.

Le vapeur " MONTMAGNY ”
oa«*t an

Ce bateau fera outre Burlhict, St-.Ioan, 
8t-A!ichoi et Pointe St*Laurent et Québec, 
lu et aprèd lu.’></ So,y. (le temps et las 
circonstance.? ic pmimutanc) «es voyages 
comme unit, tous les jours à l’exception 
du dimanche et des jourd de fêles :

A partir de lundi lü juin lo “ Montma

Sny ” partira do Québec il 4 h. 15 au iiou 
e l li.

Départ do Départ do
Berth 1er 5.30 a.m. Québec 3. *. ni 
StJoau «3.30 a. m. *‘
Ht Michel 7.15 a.m. “
Ht Laurent 8.00 a m. "

Le samedi
De Borthior 3.00 a. m. Qtiéboc 3 p. m. 
Ht J eau 4.00 a. m.
Ht Michel 5.00 a.m.
Ht Laurent 6.00 a. m.

DIMANCHES ET JO U US DE FETISH
Le “ Montma^ny M

A partir du 12 mai, ht Iss ira Quebec les 
Djnumehos ot Jours de Jétos pcvtr les 
places ci.haut montioiméesA l b. 15 p. ni., 
t repartira de Ht Jean à 5 h. 30 p. rn., eu 
irêlunt aux quais des place* intermé- 
dinlros.

R»

I.
«t
M

Ligne de
Qr.ébsc, Sillery t Saint-Romaaîd

LE VAPEUR " LEVIS '
Capt. Dosrochers

Laissera (lo tomps et los circonstances lo 
permettant):

ÜT-itOMUALT> Qu rn i:o
5 a. m. G a. m
8a. m. 9 a. in.

10 a. m. 11.90 a.ra.
1 p. ra. 2 p. m.
8 p. m. 4 d. m.
5 p. m GXOp. m.

DIMANOIIKS
£ p. m. 1.80 p. ra.
6 p. m. 3 p. m.

6 p. m.

M
»*

Ligne de nie d’Orléans
X o—o XI

Vapeur ORLEANS. — Capi. Bolduc
Loot après lo 10 Sept, (lo tomps et los 

circonstances lo permettant)laissera: 
L’iliK 

5 a. rn.
C.45 ••
8.15 ••

10. m
lp. m

3.00 ».
5.00 h

DIMANCHES
1 p. in.

2.30 M 
4 »•
G »•

Los jours de fêtes lo vapeur fora un 
voyage A l’Ilo il 8 a. m. ot dans l'après- 
midi aux mêmes heures que Je dimanche. 
Arrêtant A Ht Joseph, aller et retour.

Les dimanches et jours do fêtes le prix 
pour aller a St Joseph do Lévis sera lo 
même quo pour l'Ilo.

•V

1.90 p. m, 
3.15 •#

5 m

QUEPKO 
G a. ni.

7.15
9.15 

11.30 ti
2 p.rn. 

4.1.5 »* 
eux) .»

Avis do uliangeme ;t d'agent
M. W. B. Mclklojohna été nommé agent 

a Québec do la Commercial Union Assu­
rance Company limitée, do Londres, An­
gleterre, a partir du le septembre 1895,eu 
remplacement do D. C. Thompson, écr. 
démissionnaire.

EVANS A McGRIGOK.
Géraut do la succursale Canadienne.

7s—1m. _____ _MBHMOTMMKnMO^n
Pension privée

Ceux qui désirent avoir unebonns pen­
sion aveo chambres meublées ou non 
meublées, pourront s'adresser au No 34 
rue Sfce Famillo, Haute-Villa

9 s—jno
■UnMBDranaBflHHHV'KMBi

Feuilleton de L'ELEQTE'J ?
2V

AVENTURES
EXTRAORDINAIRES

Michel Strogoff et ses com­
pilions se laucèrent avec une 
vitesse plus grande encore à 
travers la steppe. Les chevaux 
excités par l’iemschik ot qu’au­
cun obstacle ne pouvait retar­
der, dévoraient l’espace. Les ta- 
rentass couraient directement 
sur Ichim, là où les deux cor- 
icspondants devait s’arrêter, si 
aucun événement ne venait mo­
difier leur itinéraire.

Deux cents verstes environ 
séparent Novo-Saimsk de la vil­
le d’Ichim, et le lendemain, 
avant huit heures du loir, elles 
devaient et pouvaient être fran­
chies, à la condition do ne pas 
peidre un instaut. Dans la pen­
sée des iemschik->, si les voya­
geurs n’étaient pas de grands 
tieigueurs on Je hauts fonction­
naires, ils étaient dignes de l’ê­
tre, ne ful-cc quo \ ar leur gé­
nérosité dans le règlement des 
pourboires.

Lo lendemain, 23 juillet, en 
effet, les deux tareutass n’é-

m
Important changement d'heure

Commoucant lundi.!© 90 sopt. les lrain9 
partiront oonimu suit, de 

Québec l.lO p.m. tous los Jours, dus ù 
Moutréal k 8 p.ui.

t Québec 10.35 p.ro. tous los jours, dus a 
Montréal a 6.3») a.iu.

f Dimancho excepté
Foirant connection a Montréal pour 

tous les points.

Excursion annuelle de l'Ouest

CHEMIN DE FEU

Détroit et retour.....................................  $1*1 50
Cleveland et Oohio ot retour............ IG 00
Saginaw, Mich., Il t relour............ ]G 50
lUy City, Midi.,/
Grands Rauida, Mien., et ictour.. 17 50
0‘ c!lS0' îl,‘» \et retour.................. 19 50
ClIK'llUUiU, «J.,J
Ht Paul, Minu.,'
Miiiueapolh, M.
ViAOweu Houucl 
Lac et Steamer __
St Paul, Minu,, j
Minneapolis, M., J-et retour................
Via toute ligne. J

Los 3. 4 ot 5 octobre
Bous pour retour du point de destination 

jusqu'au 21 octobre

et retour................  44 00

42 50

ExourMouanuuelle (i8 i’oueit
Port Huron, Mich., et retour.... $13 50
Détroit, Mich., ot retour................. 13 30
Cleveland, Ohio, et retour............... 10 00
Saginaw, Mich., et retour................ 16 50
Bay City, Mieb., ot retour................... 16 .VJ
Grand Rapide, Midi., ci retour..,. 17 50
Chicago, III., et retour............................ 19 50
Cincinnati, Ohio, et retour................. 19 50

^ -t 1
fferr. 
* j >1 ■■ ï '

a^7v■ r* ±, t ■■A TT.'

«

SS

ï

LES MANTEAUX D’AUTOMNE

50St Paul, Minu., et retourflouto\ r
Minneapolis, “ \ llgnoj •• " ‘J
St P.uil,Mitin.,et retour f toi© l 4V*
Minneapolis, “ \Routo/‘*

BÜleis bons pour aller les 3, 4 ot 5 octo­
bre 1895 et pour lotour laissant lo point de 
départ le ou avant le 21 octobre 1895.*

Pour billets, horaires, chars dortoirs ot 
ton» renseignements s'adresser aux bureaux 
îles billots do la Compagnie, vis-à via l’hô­
tel Saint Louts, et 17 rue Soin-le Fort.

28 juin

Lo ot après LUNDI,!*»23 H’PTF*MBliE 
1805.1cm train* partiront du r»*» dims,ru© 
St André, Jetât) Louis©, Québec, irri- 
vorout comme nuit:

DEPART DE QUEBXC
7.30 n.m.r-Express <jir«*c\ r. <• • har 

publia manu ot J udl,arrive 
a Kôberval a d ia p. m. et 
a Chicoutimi a O.inp ni.

7.30 A- M.—Exprès* lundi, nmidi d. et 
vendredi arrive \ la lüvlèrc 
A JMorro a 11.45 a m

4.10 P, Wl..—51 idle local©, tous I. -, j -itm, 
oxtvpîc lo dima * *ii\ arrive 
a St Raymond a 0.57 n.Mi.

SK>

6.40 P.M.—En press direct sa*- 
char dortoir p ur i 
mi), arrive a lî >ho4\ 
ot n Chicoutimi a v 
le dimanche.

lf.(avec 
•i ••mti- 
1 a G. 05, 
20 a m.

G
'jlti ^ i»

m “ i­J UL

% <n 'ï ° 
a' z
■ t*̂  TW

SI
11 ',1j IV m,oux et aux prix le-) plus bas.

i a n P ui Dantoe, noir, bleu marin, l'aw», t,nn ©t. brun, rl partir do . ..
>,—J»« rottoB pour ilnmoariatrsle* mémos uiininee.--. Nom manteaux étant udietés

- . - - .......... ............... ... ................... Nouveaux man
marin, lawn, tan ot brun, il partir do ihOO en montant. 

dimcJtn.nnf ïiAu 7în^ ‘•''i mémos nuanee . Nom manteaux étant achetés
do vtuiri oirrIr tn m! l?, r.“ infthotl» do Pnnp et «le LmidroB noim mot*, ml. on position 
d » m usoirru l03 inoillourcs valours qu U soit pos-illilc do trouver dans la cité.

UX SEUL PJUX

J*

Cj Æ

w.

îftjp!

..

— » / 
*5

veu

ARRIVEE A QUEBRC
'artunt d©

I*our billots, chuns parloir efi dortoir 
niitrcH m formation i, s’adro-nora

GEORGE DUNCAN, 
Agent de Fret et j»a3sagen!

Bureau des billets à Québec
Nouveau B ircuu,

4 rue de la Fabrique, on face do la Ba­
silique ot

Station da Pal&ii
Téléphone 94.

:raf
CHEMIN DE FEU

QUEBEC, H0»TM0R:HCY & CHAÎîL VOIX
Çp;nmençant et après Lundi, de 27 Mai 

1895, Ica trains circuleront comme suit 
ENTRE QUÉBEC ET H AIN TE-AN NE

I.A B EMA INK
Départ do Québec 

7.80 a. m.10.00 a. ni.
. G.00 p. m.

0.15 p. m.
Départ do Hlo-Anno 

5.45 il. m.
7.23 a. ni.

Arrive A Sto-Auno, 
H.îiO ft. m. 

10.55 a. m. 
G.oo p. m. 
7.15 p. ni. 

Arrive à Québco 
6.45 a. m. 
8.25 a, ni.

LïGxNE Ai.LAN
VAPEURS DE LA MALLE ROYALE

1895— ; rraugements d’été —1895
Service de la Malle Royale en­

tre Liverpool. Londonderry. 
Q.uobec ot Montréa

9.00 A. M .«-Malle locali
Ht Hayiuoud !0'.: s.vui*,
excepte lo di uHiuhe, n 6.15 
n. in.

6.5C P.M. —Impress patin- 
vièro a Piorr© u 
mardi, jeudi

8.40 P

De
Livcrp.

Vapeurs Dn
M'treat

De
Québec

i5 u « a t Parisian 31 août 1 Sept.
22 »» t MuujroliAii 7 sept. 7 M
29 ♦» Numl'iinii M © 15 ©

5 SOpt. Sardinian 21 ♦* 22 »•
12 ” t Lnuivntl n 28 © 28 ©
19 © Parisian 5 Oct. 5 0(*t.

*le ia 1(1-
to ]). ni. lo

, - , uetll.
M.—Expros»illrecl paruu.it do

( •hicüUî hui a CO • n . do
Koborval a aoon. m. lundi,

,, , uiorercdi et voti-i onl.
bur la division d ?s Basses L? --c i,t * 

leairniuH vovagontoomineatii* :! \pr|.
direct part do tjuôbcc JoBtmirdi n* j ';u|| a 
7.::*» a.m. arrivant a lu jonc:i n si ii;,. v 
J.rip.m Au retour part d© m u ; oust 
11îo ii*.* lundi, mercredi ei v«*.i««i«*.it n m 

P.m. arrivaut a Québ ça8.4üp m.L©strâin ! ^
jorauT finrtout do la jundiun Itlvior© n A\ \
I mm- a 8.00 a.m. Jo lundi, m * r.*d|, v©n- T A n ~
urtili et samedi, arrivant n la i«'i tlonsi ! [ fl ’v 

i /d p.rn. Départ <1© U ~ ‘
, :tc a 2.10 p.m.,lo samedi, «*t n 
mardi et jeudi, nri Ivnut n la j< 
vi'1!'" a l'iono n 5 e» 5.50 p. m . 
nn*n:.

2) iniuuteH nu Lac Edouard pour pren- 
dn.* le lunch.

JOS. JULIEN

MARCHAND D'H IT3ES El HOTELIER
48 ET 54 KÜE SAINT-Ji W

Ce monaîour iutorme ses amis elle pu­
blic ou général qu'il reçoit rugu|lèreinont 
d©M huître© MalpéquoH et Curuquottos 
ot. qu'il livrera il domicile tout cm 
los commandos qu'on voudra bien lui 
condor, soit nu quart, nu emit ou au gal­
lon, ©t ftusbi qu’il lusupprêto dans tous 
los goûts, soit, au verre, il l’assiettée, etc., 
au

Nos 48 et 54 rue St-Jcan

. t ion Ht j 
9 p.m. le 
Mon Kl- I

p

.. LAVALLEE
IbICKIT

TAUX DU i'ASS.üK DIMS 01 K B f 
Cabines - - - © «ia >100.00
Suivant lo steamer ot les ;vH *-m*, l U*>ns 
1 ntormédlalres -.‘.0.60
Entreront •- tflfî.OO

O

lo
i© i
u

11.50 a. m. (samedi excepté) 12.50 p.in. 
12.20 p. m. (samedi seulement) 1 2ti p.iu. 

4.10 p. ni. i 10 p. m.
7.15 p. m. (samedi seulement) 8.20p. m. 
Train ext ra pour les Chutes Montmo­

rency laisse Québec à2.00 p. ni., de relour 
laisseMuulmorency ù 3.45 p. ni.

ni: DiMANOnr.

Les pmpiobotM-nosto pom Liverpool 
doivent laisser Québec a :» h. a. fr.. of. ceux 
marqués d'une 1 il 3 h. n. m. lo jour an­
noncé.
Sorvico do Glasgow, Quebec ot 

Mon; real

bi>ict8 «i»)
eduit.s or­
*. d'-minul, 

• effets do 
pour la c*m-

(T’Ihlit) 
éb©o a

Départ de Québec 
0.00 a. m.
7.10 a. m.
2.00 p. m.
G. 15 p. in.

Départ île Ste-Anno 
5.45 a. m.

11.50 a. m.
4.30 p. m.

Arrive û Sto-Auno 
6.50 a. ni.
8.15 a. m. 
8.00 p. ni.
7.15 p. m.

A i rive à Québec 
6.45 ft. ni. 

12.50 p. m. 
5.40 p. m.

I De 
titaaynw

Vup ' De. 1 font, 
on (icar.t D.

I
17

Fom©r;ini:iu 21 »•

41 
« V

ENTRE QUEBEC ET SAINT-JOACI1 IM
IjA SKMA.1NE

Départ de Québoo Arrive a St-Jonchl“
5.00 p. m. 6.15 p. m.

Départ de Ht-Joachim Arrive a Québec
7.05 a. m. 8.25 a. m.

LE DIMANCHE
Départ de Québec Arrive a Ht-Joachim

2.00 p. ;ii. 3.11 p. m.
Départ d© St Joachim Arrive a Québec 

4.18 p. m. 5.40 p. m.
Entre Quebec et Cai* Toi. umuntr 

Laisse Québec lo dimanche a 2.00 p. m. 
Laisse le Cap Tourmente lo dimancho 

a 4.10 p. m.
Trains extra outre Ste-Anneet St-Jon- 

chim tous les jours, excepté le dimanche, 
départ do Hto Auno a 6.80 a. m. pour St- 
Jouchim, départ de Ht Joachim pour Ste- 
Anno a 6.30 p. m.

Le t rain qui laisso Québoo h- dimanche 
a G.oo a. m. n’arrétopasaux stations inter­
médiaires.

Pour t outou autreslcformntlonss adres­
ser au surintendant.

\V. 11. RUSSELL,
Buuiktkndakt.

II. J. BEEM Eli.
PltlîSIDENT

I t) Août ;) Bnrmailan j 27 Août 
IG »• Bueuos Ayi*e.iiij 3 Sept.
23 »• ! Norwegian
30 »» Blb ‘l iau

j G Sept.
t Of* s' earner «©uhmient pr ntl de.- ;.as- 

sogers de eabiin; . u \ lyago de i our.

Sorvice de Londres, Québoo ot
Montréal

De
Londres Vapeurs

De Mou « 
L'iudre* le 

ou arant le

10 Août Austrian 28 Août
17 © Monte Videau •1 Sept.
21 ». Grecian Il ©
31 »» Brazilian 18 »i

pour j

L'express direct parlant d< 
mardi oonv>p. ud a ('hfeout 
bate*.© a vai>cur du Sag© n..\Hai-;oii do imvig ; '

H lût vice Ht n; KUAtN De» 
saison sen nî vendu • aux prix 
dlhnfrca dur .ni. ie/i moi, d < 
droit au trrtenp irt 'fn.tui d. 
ménage et des t*r.»vision*t 
sommation j.iun» »t ère.

l»ilh*ts (h* jv'ourdo promlèr© 
aux prix d’un simplo oiliet, d© v,m 
tome.-» les station i au nord de i’I 
bourg Ouest, émis hv samedi hou 
revenir jusqu'au mardi euiwmt.

Bxi ©ueutt‘8 i ••r:v- a voudre i ar lo . i- 
\ ornement <ln»m la vallée du Lie Ht Jean 
a «h*, prix nominaux.

Lo eh inin de fer t run*port <ra les mm. 
vca :x ©.lions et lours faiml!«*> 
quan Béllmitéo do leurs odets 
g© Gn.vT*s.

On fioul se procure r dos bir*u 
sages «-hoy. K. M. Stoukinh vi- 
HIM L>»ui > e'« au Chateau i'mi 
au bureau du Pacifique, l rue <1© 
nue.
Alex. Hardy

Agent Général F, «V 1*.
J. G. Scott.

BeonP .u.n cl Géraut.
21 septembre 189.1,
■ *. mjLM 1, i *2UST A'

No 67 Ruo S ant-Joan
V LE PLAISIR D’ANNONCER A SKS

i V and.- cl uu publie qu'il u ro«,*u umj 
gi.iixic cocbigualioii il luâirtH Maipecipu* 
v\ t.’aruquetli-. qu’il vcmii x nu «pi irl un au 
c.ut

I >'!- cliMinbroH sp/cialo- sont à la di-pot*i* 
lion il ch personnes détcircusuvc «lu ho fidiv 
-civil uuc BCiiipo mu huîtrcH ou sur !'©• 
caille.

N. I» —T'oulo cuininaudi: sora iiinplu* 
p.oinpi(‘iru*nt ot liviét^ dan< touto la villo 
sous h* plus ©ouït délai.

F. SIMARD
Téléphone 2157

137 EDE SAINT-JOSEPH
7Y/jF

O’Sullivan Business College
145 Kue Saint-Joan, Quebec

i

1

3

5i
A remporté avoc -ucciw qua* 

tro loin con&éoutivon lo l’KK- 
MIK K 1*111 X pour cnUlgruphio 
conuncrcialo ot arti-tlquo dans 
les concours annuels ouverts ,\ 
tout le Gunada,

remporté lo DM’LOME 
D'UpNNkUR poui Ica meil­
leures et p u - originaloM métho-, 
des dVmsidgiunuuiit pratiquo 
dn la tenue des livre j com­
plète.

t

lu
mo
ua-

uo |ww- 
vin rhô- 
1 *mu.* ot
i i\ibri-

SW

m

^ • ^>7 - ' „ • V' ‘V ». é^v‘* *
■ . * '*r*c'v • -I'■tS > TT«? •-<7vtr w2iv^.v-s<*s L’i' • a»*1•; J.frrt • r. 2 ^je; . • *r:.r■. --^3 ,

•• •' • i I

Ihiilres

Wm. Savard
IMP01TATEUR ET VENDEUR

HUITRES
En gros et cil détail

En déeh irgcmcnt dî VAeiat <-t at* en tu par 
divors autres vàiaeontix

Gros sel de Liv«rj>»»l
Sol fin (Fraukliu factory filled)

De qualité Bnpéricmo pour lo

BEURRE ET LE FROMAGE

Pas do passagers par ©o sorvico.
Pour plus d#? renseignementss'adrossor

ALLANS. 11AE & CO,
Agents.

13 Septembre i«95.
«r. : aii -w«cwweacmigcc ck»-i

DysD8pi.i(iU9s, que faitjs-voEis ?
Iji dyspepsie. En

CHEMIN DE FER

Québec-Central
IA LIGNE DES TOMIStTs ENTRE QUEBEC. 

PORTLAND, BOSTON LT NEW-YORK
La houIo lignoaur laqnollo «los Pulbnii » 
roui© dlrocteinouf ju-iqu’à J'OrMand, Uoan 

ou ©C Spriaghuld, ot do* voiture.* do qudiu. 
A Jhwton fi;uH cli.iiigouicnU

Toujours on mains

MALPECQUBS ET AUTRES
Cholaioâa la main etc.,

Au plus bas prix du marché
Suivant la salHon.

La incil loti re ©t la plus avancée de* méthodes de la tenue des livros, «1» la ©alliera- 
lune, «lo la clavigrnphi© droit oommcrclal, uriihmétlquo, etc.

Masses du jour et du soir
i uni cuaulairct) illustrées et imites ruasMignciiieiita, s'ndrciscr h

f .J. O’SULLIVAN, C,
14G rue St Jean, Québoo.

-*om.v cniOTfW»-

S
Marchandises

Nouvelle
AUTOr*qfJE iS95

Venant • l‘\U*c reçues, Ica dernier© i mm- 
veautés on

ETOFFES A ROBES

Æm

■ » —— — ^ * t- - — «— — ri ^
tant do umli eureux 
oxenmle* qu© les 
malades ont tous les 
jours bous les yeux, 
on no veut pas faire 
la dépens© «l'unebou- 
toille «l«^ fameusos 
Gouttes ltoyalos «I© 
•I. L. P. Kacieot. Ces 
Gouttes Royales sont

Livrable A flot, à bord dos chars ou c©
magasin

VERRET, STEWART & Co.
Représentant Tho Hait Union of England 

L'union Haunlôro d’Ajigletcrro
Quai dos Indes 21 m -5m.

Linimont Mlnard pour Rho - 
matisma

î réellcm>-iit bonnes quoi qu on en dise. 
C’est, uéritablemont un ex«:ollent romôiio 
qui a guéri «les mllli©rs «le nmlados souf­
frant do la dyspopaio. Tour los jours, la 
«lemaudo «lo ©es gouttes augmente. Los 
malades rocouuaissont que pour guérir 
la dyspepsie, il faut, absolument faire uu 
usage oonsl au t do tisanes, ot comme les 
ChiuUes'Royah»» n© sont composés que 
d’herbes et de racines on les choisit «lo 
préférence Atout autre remède. Hi los 
malades connalssuleut l©s trésors que 
ren forme ut les herbages, ils no vou­
draient jamais omplover autro chose. 

. Toutes les maladies peuvent étro guéries 
par h^s racinages, c’est pourquoi M. Ra- 
cieot a comprise divers roinèdos «jui sont 
adaptés aux différentes maladies qui 
peuvent se rencontrer. Demandez donc, 
quel quo soit votre maladie, loi remèdes 
sauvages «lo

j- k Jiu&mçpj
ttalat-Rooix. Québaa.

EXPItK8S-mssc Québoo par I© b iît-vi-p u. 
«•Pur ft 2.30 p. m, JJÔpart do Lovix <i 3 u. m. 
Arrive à Sfiorbrook© ft 8.10 p. in„ mrivoa 
Jtimtoii ft ,i. m. Arrive a No'v-York *
11.31 «i. m.

Chari directs do Q <6hoc* Uoeton ot eha i 
dortoir* Püllnmn de Québoo ft Hpr,nr,floid 
foiHnnt raccordomont ft Hnorûrorkü avoo 
CharM Qutlmait po«*r itiwton.
PASSAGKIl—bals*© Québoo par lohacuau- 

P'hmjiu a 8.30 p. m.. la«!M«o l/»vi*i 
Airivoft Jonction UiidHWoll à 2.15 a. m., 
arrive t Porilaml vlft lu chouilti d© for 
Mai au Cunlrd ft 12 15 p. nu, arrive a hiui* 
ton ft 3,30 p. in ar­
rive ft Sherbrooke vtft lo Q. C. ft 0. to a. mM 
urrivea ito-iio.'i vift i© iiomoii &, .Muino I 
4,10 p. m . urriv© » New-York ft 7.1.» p. iii. 

c:linr> dorleirrf l'ullm m do Qu ’bon a Por 
(land vi*\ la Jon tlmi doDikImwnil ot luctij 
mil» «îo ut Müino tkmir il.
M1XTIC—Port ce Québoo par lo ba’oHU-pa* 

s<*ur ft 1.00p. in. Uup irl.do LovIh v 1.3U p, 
u». Arrive .. ri -KrancoU a (i.t* p. m.

N. 1»__Los t raina express no clrculont
pan lo diinanelu*.

L«ts trains <1© passagers parlent do 
Québec le dimancho soirau lieu dusnino- 
J i sol r. •
« L’express qui part, «le Québec le wimedl 
nofloroudquc jusqu’à Hjiringlield où il 
arrive !odimau©U«‘ matin.

Des billets «l’oxi ursion i>our los tuurls- 
l©s qui désirent visitor les Montagnes 
blanches ou n’importo ouel p«iiut do la 

, Ncniv©lle-AngJ«-t«*'T©, ot des billet u d’ex- 
cuibioD du sâiiKHÜ, t»ons pour «icq-art i«* 

! samedi et rotourjusqu’au lundi suivant 
peuvent 6tr© obtenus en s’mlrossant aux 
agents.

Pour plus amples ronsoignernonts s u- 
drosser a aucun dos Agents do la ««ompa- 
gnie ou a R. M. H l’uUKJNG, agent |i«»ur 
la ville otle «llslrict. 32 ru«3Saint Jouis.

FRANK GUUNDY 
ücraut-gftaéraU

J IT. WALSH.
Gérant, du fret et do* pa'Maircr*. 

lui»

Liqueurs, Vins rt Cq;nrcs Ue jiremiâre qui-
tité

Wm. SAVARD, ««>r.
Snow Shoe Club II (Maura nt

38 RU£ NOTRE-DAME, B.-V.f
QUEBEC

N. 11.—Hui très en soupe, sur LéoniHe, 
ft r.iHniotcCot au verre.

Hullo privée pour damon.
Téléphone: 088.

............23 s. |„ .......

SI. " 1 Gagnon
Organists ûa la Easi'iqna 

Notre-Dama
A® 9 II UE IIA M EL If A M U A /! T S

Informe qu'il reprendra ses looons do 
musique a «<*n «lomlclle, No 0 ruo llatnol. 
Un© altontioi) s|>é©iaio est donnée aux 
plus jeu nos élèves. M. Gagnon nosHoüe 
un orgue a deux daviers ot péditiiois, ot 
est en mesure <1© donner aussi dos Jouons 
sur col iustrumouL 8s-3m

Nouveaux patrons ou Crépons.
Nouveaux coHlumcM, otc., et©.
N«niveaux manteaux.
Nouveaux gilets.
Nouvell©s ©np»rt.
Nouvonux liuperméiibleK.
Guruil ur«*s. votemiîiit.-. «b» «I©m«oub ot 

un© «pi .ntlti'i d'autres nmtolmudl-ms 
pour ©c* t «• HftiKoii.

Glovor, Fry & Cio.

Départeraout de3 Messieurs
Tweeds «'cossnls pour «complets.
Tw«*ods anglais p«mr «Huiiplots.
Serge «l'irl/uulo pour comjilotM. 
Ilonmspuii pour «:ompl©t.H.
L«« plus nouveaux iwuuils écossnlb pour 

tiantnlons.
Drap Vénitien, Llama, ot autres nou- 

voautos pour panlcssiw.
Un ftHMortimont complot <1© marchatull- 

w»a iH>ur moBslours.

^ V ! S
^ La «'©mpogulo «lu chemin «h* for Quéoo;? 

Central H'mlressera a la l«b:lslat;ur© «1© la 
province «1© Québec, a hiv proci|nitK)so.s« 
Mion. pour l'ndoptUm «l’un arn«>iii)©in«»nt a 
8ii ©hartre nllud’nugnaoiler .m«*m pouvoirs 
aotuels «juaui a l'«hnlS8ioi3 «b» <h'|»*uif urau 
«*t nfln «I autoriser un© nouvelle émission 
«Ion pmnl©n»H oblignlIon » hypot h© air«»a 
au montant (lo «»mqunnt«3 mille louis 
sterling, toiles obligations devant ©tro 
au meme rangot jouir cio In memo priori 
tédauHl'emlHHloii préstuite que 1©h pr© 
mier obligations hypofh«:caii «‘s,©t I© pur 
tour «l loelloK devant avoir l«»s mémo 
droits,pou\oiraet privilèges «pie©eux «h» 
Joui '-ni nctuolloniont Ici- porteurs de l’o 
misshm existanlf) «les pi^mihuTs nbliga 
t buts hypothécaires et pour autres Uns.

Québec, 25 septembre 1893.

26©-] m.

FRANK GRUNDY, 
Dlrcrtour ©! Gérant g«*néral

Lo plus g:ran 1 spécialiste de ta­
bac canadion de la pro 

v.noo do Québoa

coupé : THEO lffl, ROUGE 1(10 
*.L 1(8. îi

ac ©n touille di* toutes sortes.
Tnha<

QUESN 1 
Tab
Tabac noir on plug 1|5 a fumer, et 1|12 a 

chiquer.

M. COTE a constamment en malus un 
assortiment considérable do pipe», mnn a 
tabac, cigares, cto. Un seul prix.

355 ruo St-Paul, Palais, Québoo
*47* Téléphone 476 '«A

GLOVER,FRY & Co
TIUph oncTIjô.

TERRES A VENDRE ~
fi* iiou. Jug© Fournier ayant déuidé *l«' 

vondro les magnllhpios nronrlétés qu'JI 
poBHitde dan© lo comté «le Montinagny, 
les aiinotiQO ©n ronto j los dJtos proprié­
tés sont, «««mime Huit:
^-Uuo torn* do 100 arpents ©n s uper/iclo 

«It uéo prés «le l'église de Berth i«»i ;
—Un circuit de torro «le 40 arpents ©n 
Hiiporflole, aussi dans la paroisse « lo 
Berlhior;

Une terre d'environ 100 aeros en su- 
portlcio, située a Ht Paul de Montmi- 
ny.
Toub»s ce êpiopriétÔK sont, on parfait 

orrtro, ainsi nuoti ut os Ica bAtlsses.
Lohconditions h Tout très llbérahvs.
Pour plus ample* informations, prix et 

©o wl«lions de vente. «to„ s’adresser a M. 
1«< notaire J. S. Ueiidron do Ht François 
do Montmaguy.

2) sept

Castle Square Hotel
423 A 431 FREMONT STR., El 2 A 18 

CHANDLER STR.
BOSTON, Mass.

500 ulminbrei ft coucher, chacun© pour­
vu© d'un IwiiiL A P Européenne. Varitmt 
•i© $1 00 |>ar jour ou montant pour uno 
ou «leux prrsonncft.

Geo. N. Tossi or & Co
Piopriétutrcft.

i 1 s-€m.

sfik**+art;m

AVIS

Surrennion tic /tue Dame. Marie A<U\uhls 
Ilnudc, mur. Ue sieur E. X. Dussault 

luisant affaire, sous /c nnjn Un 
II. J/ovUe t(* Cie

Tout©* pciHomn'M ayant, des n’. huit- 
tloiih ©«mire «lotte fliiccoselon sont prjéo* 
d«? les produire), et «ullcs eud«'lt«ie* «h» 
payor sans délai.

H. D. RA U BV,
U«)bt. La Ht n:;iK, 

Exéeut««tirs T«»fll.amoiuaireEJ
AiIi'cmh© .*
B. HOUDE.V (RE.

350 Une Ht-Joan.
10 s - lin.

Le flacon dos famiJlea

ilcoolîitiiro <filruica
Kiihriquéo par lox HU. IT. Trappintci «la 

Nolro-Düino des Neigea, ft Haini- 
Laurcnt-lci-bainv

Ardècho (Franco)
^‘xcidlciit iii©«licamuiit dima lo« c.u l« 

Guatralgie, KhtimalUnic i, Parai vau**, \fm* 
barras d'uatoinae,i)igo»tieiia troiioléoa,N'aii* 
i>é«îM, vomiMAoineiitM, l,iè\rw« palu«l©«mitO(i u4 
t)'i)hoï.lcs, coutimioiix, luxttiona, fraoturoi, 
binlurcH, eau., etc., cto.

S'emploie uuhmi connue ©au «lo toilette, 
l«our Ici aoiun <1© la bench©, et cet tiê* ctli- 
ckco contre l'alopécio ou chètc «lo* cho- 
veux.

PRIX : $8.00 la «louwune,
Lo Flaoon, 73 cents

depotâIçuebec
Pour U h marchand» soulomont

------ CHEZ-------

Joseph Hamel & Cie
RUE DALHOU3IE

12 oct—1 «ui.

iaient plus qu’à i rente verstes 
d’Ichira-

Eu ce moment, Michel Stro- 
goll aperçut sur la route, et a 
peine visible au milieu des vo­
lutes de poussière, une voiture 
qui précédait lasienue Comme 
scs chevaux, moins fatigués, 
couraient avec une rapidité 
plus gTûude, il ne devait pas 
tarder à l’atteindre.

Ce u’était ni uu tarentas*, ni 
une télègue, mais une berline 
de poste, toute poudreuse, et 
qui devait avoir déjà fait uu 
loug voyage. Le postillon frap­
pait sou attelage à tour de bras 
et ne le maintenant au galop 
qu’à force d’iujures et de coups. 
Cette berliuo n’était pas certai­
nement pas passée par Novo- 
Saimsk, et elle n’avait du re­
joindre la route d’IrkouUk que 
par quelque route perdue de la 
steppe.

Michel Strogoff et ses compa­
gnons, en Aboyant cette berline 
qui courait sur Ichiin, n’eurent 
qu’uue même pensée, la devan­
cer et arriver avant elle au re­
lais, afin do s’assurer avant tout 
des chevaux disponibles. Ils 
dirent donc uu mot à leurs 
iemschik8, qui so trouvèrent 
bientôtt en ligne avec l’attela­
ge surmené do la berline,

Ce fut Michel Strogoff . qui 
arriva le premier,

A ce moment une téta appa­

rut à la portière de la be Hue. •
Michel Strogofi eut à peine lo. 

temps de l’observer. Cependant 
6i vite qu’il passât, il entendit 
très*distuictemeut ce mot, pro­
noncé d’une voix impérieuse, 
qui lui fut adressé :

“Arrêtez !’
Ou ne s'arrêta pas. Au con­

traire, et la berliuo fut bientôt 
devancée par les deux taren- 
tass.

Ce fut alors une course (le vi­
tesse, car l’attelage de la berli­
ne, excité sans doute par la pré­
sence et Failure des chevaux! 
qui le dépassaient, retrouva des 
forces pour se maintenir pen­
dant quelques minutes. Les 
trois voitures avaient disparus 
dans un nuage de poussière. De 
ces nuages blanchâtres s’échap­
paient, comme une pétarade, 
des claquemeuts do fouet, mê­
lés de cris d’excitation ci d’in­
terjections de colère.

Néanmoins, l’avantage resta 
à Michel Strogoff et à ses com­
pagnons,—avantage qui pou­
vait être très important, si le 
relais était peu fourni de che­
vaux. Deux voitures à atteler, 
c’était peut-être plus que ne 
pourrait faire le maitre de poste 
du moins dans uu court délai.

Une demi-heure aprè>\ la ber­
line, restée en arrière, iTétait 
plus qu’un point à* peine \isi- 
ble à l’horizon de la steppe.

11 était huit heures du soir, 
lorsque les deux tarentass arri­
vèrent au relais de poste, à l’en­
trée d’Ichim.

Les nouvelles do l’invasion 
étaient de plus en plus mauvai­
ses. La ville était directement 
menacée par l’avant-garde des 
colonnes tartares, et depuis 
deux jours, les autorités avaient 
du se replier sur Tobolsk. Ichim 
n’avait plus ni un fonctionnaire 
ni un soldat.

Michel Strogoff, arrivé au re­
lais, demanda immédiatement 
des chevaux pour lui.

Il avait ôljfc bien avisé de de­
vancer la berline. Trois che­
vaux seulement étaient en état 
d’être immédiatement attelés. 
Les autres rentraient fatigués 
de quelque longue étape.

Le maître de poste donna l’or- 
d r#e d’atteler.

Quant aux deux correspon­
dants, auxquels il parut, bon de 
s’arrêter à ichim, ils n’avaient 
pas à se préoccuper d’un moyen 
de transport immédiat, et ils fi­
rent remiser leur voiture.

Dix minutes après fou arri­
vée au relais, Michel Strogoff 
fut prévenu que son la-cutass 
était prAis à partir.

4 Bien,” répondit-il.
Fuis, albut aux deux journa­

listes :
‘•.Maintenant messieurs, nui*- 
d* vous restez à Ichim. le rao-• »

ment est venu de nous sépa­
rer.

—-Quoi, monsieur Korpanoff, 
dit Alcide Jolivet, ne rostoroz- 
roua pas même une heure à 
Ichim ?

—Non, monsieur, ot jo désire 
même avoir quitté la maison de 
poste avant l’arrivée do cette 
berline que nous avons devan­
cée.

.—Ciaignez-vous donc que ce 
voyageur ne cherche à vous dis­
puter les chevaux du relais ?

—Je tiens hui tout à éviter 
tout » difficulté.

—Alors, monsieur Korpanoff, 
dit Alcide Jolivét, il ne nous 
reste plus qu’à vous remercier 
encore une fois du service que 
vous nous » avez rendu et du 
plaisir que nous avons eu à 
voyager en votre compagnie.

—Il est possible, d’ailleurs, 
que nous nous retrouvions dans 
quelques jours à Omsk, ajouta 
Harry Blount.

C’est possible, en effet, ré­
pondit Michel Strogoff, puisque 
j’y vais directement.

—Eh bien ! bon voyage mon­
sieur Korpanoff, dit alors Alci­
de Jolivet, et Dieu vous garde 
des télègues !”

Lés deux correspondants ten­
daient la main à Michel Strogoff 
avec l’intention de la lui serrer 
le plus cordialement possible, 
lorsque lo bruit d’une voiture

se fit entendre au dehors,
Presque aussitôt, la porte de 

la maison de poste s’ouvrit 
brusquement, et un homme pa­
rut.

C’était le voyageur de la ber­
line, un individu à tournure 
militaire, âgé d’uuo quarantai­
ne d’auuées, grand, robuste,tête 
Jorto, épaules largos, épaisses 
moustaches so raccordant avec 
ses favoris roux. Il portait uu 
uniforme sans insigne. Un sa­
bre do cavalier tramait à sa 
ceinture, et il tenait à la main 
un fouet à manche court.

"Des chevaux, demanda-t-il 
avec l’air impérieux d’un hom­
me habitue à commander.

-—Je n’ai plus de chevaux 
disponibles, répondit le mai tro 
de poste.

—Il m’eu faut à l’instant.
—C’est impossible.
—Quels sont donc ces che­

vaux qui viennent d’ètro atte­
lés au tarentass que j’ai vu ù la 
porte du relais ?

— Us appartiennent à ce voya­
geur, répondit lo maitre de pos­
te en montrant Michel Stro- 
go fl*. #

—Qu’on les dételle !... dit le 
voyageur d’un ton qui n’admet* 
tait pas de réplique.

Michel rftrogoff s’avança 
alors.

“Ces chevaux sont leteuus 
par moi. dit-il.

—Peu m’importe ! Il mj les 
faut. Allons ! vivement !Je n’ai 
pas de tomps à perdre !

—Je n’ui pas de tomps à per­
dre non plus,” répondit Michel 
Strogoff, qui voulait être calme 
et se contenait non mus peine.

Nadia ôtait près de lui, calme 
aussi, mais secrètement inquiè­
te d’une scène qu’il eut mionx 
valu éviter.

“Assez !” répéta le voyageur.
(A suivrej

A ■if,rvw.nri

31 RUE SAINT-JE AH
( u /are tic la Côte du Palais

Noua offrons.cotto somaino tout© la 
Iviliinco «le no» UloUfto», Matinées, Cho- 
minettes, Cols en clontollo et cm toile ft 
une GRANDE REDUCTION pour finir
la semaine.

LE BAZAR
f“mr.n o

t

Leçons privées
Mme L. A. Côté ooütluuera a flonnor 

de» leçons «lû Fran<;alh, «t'An^lals et d# 
Blâüü au No lia rua Dosfossis nt a domi­
cile lo Srteiitombro.
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D8C



L’ELECTEUR

ACADEMIE JOE MUSIQUE
JEUDI SOIK 3 OCTOBRE 9b

Soirée Artistique
Donnée pnr

J‘Â.CSLBERT(viülü,iisto)
Avec io concours do

Mademoiselle ELLA WALKER,
cantatrice

Monsieur CHARLES LE SIMPLE,
violoncelliste

Monsieur LEON DESSANB,
PiAniste accompagnateur

Admission Mo, blêmes réserves 75c, ga­
leries 26c, Bille!* en vente a l'Académie 
de Musique où se trouve io plan do la 
Balle.

Le piano utilisé pour la solréo a été 
choisi chez l’éditeur A Lnvlgaa

Portes ouvortes a 7 h. 80, soirée a 8 h.
Pour détails voir programme. 268-71

ESiTiôH uukmn
MERCREDI, 2 OCTOBRE

Le Conseil de l’Instruction 
Publique et ïï, Taillon
U» DIFfESENB SERliUX

(Dépêche upéciule à Y Electeur)

Montréal, 2 oct.
11 parait qu’il existo un différend sérieux 

ent/e Io premier ministre Taillon et le Con* 
soil tic l'Instruction Publique.

Vous cotinuia-iz tou» les remaniement* 
• u lieu pour porter M. dupais a

qui ont ' ■* Conseil législatif.
la présidence tiu14^1 "["orMt M. Ouimet,

On a fait retirer Publique, et
aurintemlaut de l’instructidi. *** •x^g6”*fr..UI1 
on l’a installé au Conseil législatif iric^-p*1 
traitement do $$u0 pur aimée. Il était trop*4 
vieux et trop malade pour étie su ri ni eu* 
Jaiit <ic riu&truLtion Publique, mais assez 
jeune et asses vigoureux pour réviser û lu 
chambre haute les loi» passées par les rc* 
piéscnuuits i!u peuple.

Une fois parti de i’Iustinction publique, 
on installa à tu place Thon. M. de la
Bruèrv.

A la dernière réunion de la section ca­
tholique du Conseil de l’iustructiou Publi­
que, à Québec, 1 hou. M. Ouimet demand.» 
une gratification de $2,000 pour avoir a:us 
cédé 8.1 place,

L’hon. M. Masson objecta qu’il ne 
croyait pa; que le Conseil du l'Instruction 
Publique avait le droit de faire un pareil 
emploi de» fonds destinés à l'éducation et 
qui étaient mis à son crédit pour un objet 
parfaitement defini pat la loi.

M. Ouimet fit tant d’instances qu’il ob­
tint fia gratification. «Soupçonnant que le 
gouvernement pouvait objecter l'illégalité 
d’un tel paiement, il fit prépaicr el signer 
le chèque iustanttr, puis il s'empressa d’al­
ler le faire changer.

Du moment que M. Taillon apprit la 
chose, il envoya do suite un messager chez 
M. Barrow et aux autres bureaux do cour­
tiers pour les prier do ne pas changer le 
chèque, niais il était trop tard.

M. Taillon hésite maintenant sur la 
procédure à adopter: pourtuivro person­
nellement tous le» membres du Conseil de 
l'Instruction Publique pour leur faire rc 
meltre le*. $2,(KM) ou pouisuivre M. Ouimvi 
eu répétition de deniers.

D’un autre côté, on m’affirme que le* 
membres du Conseil de l'Instruction Publi­
que avaient l’approbation de quelques-uns 
des collègues de M. Taillon avant d’en agir 
•omme ils font fait.

LE PROCES DEMERS
, ■■■ ■ ■

Une scène impres .ionuante

L'accusé s’explique

Montréal, 1er octobre.
Oscar Deineti*, frère île l’accuté.
C’est lui qui est al.é chercher Demers à 

«ou ouvrage, le malin du meurtre, eu lui 
annonçant si ulcincnt que sa femme était 
malade. En entrant dam 1» maison, le 
prisounicr qui avait demandé à plusieurs 
reprises ce qui s'était puué, quand il eût 
deviné le mu heur qui le frappait, sc mit 
à pleurer 6 chaud os larmes.

11 »e rappelle que dans le cours du mois 
de mai son frète »*cst blessé à 1a maim Les 
habita qu’on lui montre sont ceux que lac 
cusé portait alors.

Démets enfin a la parole :
Je «ois voiturier, dit-il, le douze juin 

dernier, je suis revenu «le mon travail à la 
maison, ver» i*ix heures et demie. Ma fem­
me et moi avons pris le souper ensemble et 
nous tomme* sortis pemlaut environ uni' 
hcnie. Nous sommes allés dans divers ma­
gasins faire certains achats. De retour 6 lu 
maison ma fenune s’est mise à faire de la 
coolurc. Nous nous hommes couchés vers 
onze heu res, et à trois heures j'ai été ré­
veillé par la défunte qui m’a dit que notre 
jeune enfant était malade. Je me suis levé 
abus et j-u pris soin :1e l’ciifunt pendant 
quelque temps. M'étant remis nu lit encore 
je me suis levé à quatre heure», car il m'é 
tait impossible «le dormir. Je ruts allé dan» 
le hangar. A cinq hem es je suis allé chez 
le bouchei |*our y acheter «le la viande. 
Connue t’éul n'était |us ou veil je suri 
reve nu dut moi, j’y suis retourné quelques 
minute» plus tard et j’ai acheté une livre 
de porc Irais pour le déjeuner de nia fem 
me. Moi, j’ai mangé de la viande qu’on 
avait fait cuire la teille et suis parti vers 
six heures et quart pour me rendre it mou 
travail. Ma femme a fermé U porte à clef 
derrière moi, c>i >cuuc se placer à la fenê­
tre et m’a regarde ma:cher jusqu’à la lue 
Atwater.

Ici se termine le u-cit de De men. M. 
Désunirais lui joac alors c.tte dernière 
question :

Napoléon Demers, sous votre serment, 
devant D.cu qui vous entend et davnnt les 
hoiiin.o qui vont vous juger, avcz-vous tué 
votre femme ?

—Non monsieur, répond l’accusé avec 
énergie.

Tianeoucciionné par la couronne,Demers 
reprend le compte rendu de sa soirée du 
douxj.

&a femme et lui sont allés dans an ma­
gasin de tnarcliaudises sèches de ia rue 
Kolrc-Damo ; il ignore le noui du mar­
chand, mais ea femme s’osl aussi arrêtée au 
magasin de M. Dt-sjardina. Elle est entrée 
seule, Demers gardant le bébé à la porte.

Eu réponse au juge Wartclc, le prison­
nier dit qu’il u’a connu la nature véritable 
de la mort de sa femme qu’à onze heures

du soir. Jusque là, on lui avait p\rlé seu­
lement d'un auciulc-ot et on uo l’avait pas 
laissé voir le cadavre.

A six heure» l’iutcrrogatoiru do l’accusé 
n’était pas encore toc miné, et la cour s’e*t 
ajournée à dix heures cc malin.

SÉANCE DE CE MATIN

A l’ouverture de la séatico, ce matiu, la 
salle était bondée de spectateurs.

Denier» qui était très pâle a dû raconter 
une fois encore ses faits et gestes, le matin 
du jour «lu meurtre.

Au moment «le mon départ, dit-il, le 
btrc.au do l'oufant était placé près du lit, 
mai» dans un? position toute differente do 
celle indiquée sur les plans. Ma femme 
portait sa robe bleue mais je ne pourrais 
pas dire si elle avait mis Ses bas. Le soir 
qui a précéda le jour du meurtre, nous 
sommes «ortis, ma femme et moi, et avant 
de quitter la maison, j'ai fermé la porte 
avec une clef vu acier, celle dont ou sc 
servait généralement.

Quand ie chef Maiey et ic détective 
Carpenter «ont venus chez moi, ils m’ont 
demandé de leur montrer les babil» que je 
portais le jour «lu meurtre. Je les leur ai 
montré». Ce ne *»oiit [lis ceux sur leh«|uel» 
on a trouvé «les traces de sang. C'ci der­
nier- alors avaient été empaqueté» par 
quelqu’un et envoyé5 à St-Cbarles. Quand 
je suis a/lé là de nouveau, quelque temps 
après, j’ai rapporté cc pantalon et cette 
chemises 6 ma maisou de pension à Mont­
real, parce que je ci oyai» eu avoir besoin 
encore pour aller U mou travail.

—Ayez vous jamais «lit n Malien do faire 
attention a seî» |«a:oiea, qu’il pouvait vous 
fair© con daintier ?

—Non, monsieur, je n’ai pas dit cela.
•—Pourquoi l’avez vous dit k Mme La- 

gueux, u St Charles 1
—Parce que je savais que c'était uue 

“ grande langue ” et qu'ellu aimait à j mer 
beaucoup, inventant «le» histoires quand 
elle n’eu avait pas «le vraies à raconter. Je 
n’ai jamais trava l é pour M. Buinbruy ail­
leurs qu'a Hochulaga* Jamais je u’ai tra­
vaillé «tir lu rue Si Denis, pres do la rue 
Roy ou ailleurs.

M. An hambault lui demande » il a fait 
des recherchas pour trouver le meurtrier 
vie sa femme.

—Non, monsieur. Il m’a été impassible 
d'en fuiiu parce que j’ai «lû assister /i l'en­
quête du coroner à St Henri et immédiate 
ment après l’enquête j’ai été arrête.

Eu réponse a certaines qui «lions posées 
par le jugi WurteJo ü l’accusé, celui-ci îé- 
poml qu’il s'i st rendu k pied n son travail 
le jour du meurtre, que, quand il est entré 
dans «a maison ilun» le cours «le lupus- 
uinli, il «’est mi» à pleurer purce qu'il a 
cru ulor» que sa femme était morte, niais 
il n’a su que vers onze heures qu'elle avait 
été assassinée. 11 .«joule qu'il a donné aux 

pfiieiem de police tous les renseignements 
* a cru util*;» et pouvant amener la 
qu'il* u n du meurtrier. Quand ou a 
découvert^- * ' °<A-dias uue clef à la prison, 
trouvé dans al roll te clef pouvait ou- 
d ne savait pas que eefrua eforeva le int’sir- 
vi ii la porte «lo non logis. ~ 1F*tJ.oH'*\ïf.i»»ifiTs 
lie il u travaillé p mlaut «Unix jflfu<* en­
core cher. Latimer. Pendant ces deux jour» 
d a poilé les p vut.iluiis tachés de sang. Il 
avait apporté ce» pantalons de St, Charles 
dans ce nul.

J’ai vu, ajoute le prisonnier, le cadavre 
«le ma femme pour D première fu;a à Sl- 
Hcnri, seul, ment après i’uutopsie.

ht séance s’ajourne.

Un incendie considérable à
Mette

Un homme foudroyé par le 
courant de la lumière 

électrique

Juliette, 1er octobre.
Dimanche dernier les propriétés de M. 

Ilenrichon, tanneur, out été détruites par 
un incendie. Ku quelques minute», lu tan­
nerie et la résidence entourées par les 
(Unîmes, activées par le veut,étaient deve­
nue» un brasier ardent qui j«uit dans l’air 
une clarté sinistre s'étendant au-dessus de 
la ville entière. Aussi quand les «cœurs «le 
la brigade arrivèiont sur le théâtre «le l'in­
cendie, les fia mm os étaient-elle» devenues 
incontrôlables : il no restait plus qu’à pro­
téger les maisons avoisinante* pour empê­
cher le feu de so propager «lanscette partie 
de la ville.

Pendant nn moment, malgré lej efforts 
faits pour éloigner Roui ce <iui aurait pu 
servir «l'aliment à 1 élément destructeur,on 
crut qu'on no pourrait le contiôlcr, mais 
grâce an pouvoir d’eau que la ville possède, 
on parvint bientôt à en obtenir assez pour 
diriger trois on quatre jet» puissants iUi 
itt» flammes «jui comme niaient à s’apaiser. 
C’est m cc moment qn’un malheureux du 
nom d’Auguste Iz&uctôt, obéit sa lit libre­
ment an commandement donné par quel­
qu'un de reculer une des con-luîtes «l'eau 
afin de la pincer dans une position plus fa 
vol ah «*, k.visit do scs deux mains un des 
Ills électriques tie la lumière qui venait de 
ie briser et qui pendait h quelques «lislauco 
«le lui. Instantanément, le pauvre homme 
était foudroyé cl tond* inanimé devant les 
personnes qui ««• trouvaient près de lui.

Au imli u «le la scène uaviunte qui »’en 
suivit, les docteur» Magnan et Bernard nc- 
oouiurcnt, mai» ce no fut «pie pour consta­
ter la mort «lu celui qui venril «b* payer de 
sa vie «on «lévouctnent Un téléphona nus* 
sitôt ù l’édifice «le la lumière éleetnquo et 
«a lumière fut éteinte afin «le prévenir d’au­
tre» accident». Le malheureux Luiiclôl fut 
tran»|K»rté chez lui escorté par la foule, 
trappée de stupeur.

Les fmx de forêts

A LA RIVIESE-Dü-IOUP

Fraservillc, 2 octobre.
fx> feu a causé des dommage» considéra­

ble» dau» le comté de Téiniscouulu.
Lundi dernier, vers six heure» du so.r, 

le veut s’eat élevé avec ulc violence inouïe 
et nous avons rarement été témoins d’une 
pareille tempête.

Le feu qui avait été mis k différents en­
droit», poussé par le vent s’est répondu 
nvee une rapidité extraordinaire et il a 
causé des dégâts considérables.

A la Rivière-du-Loup, le fou s’est déclaré 
dans une grande savonne et l’incendie qui 
•«’est propagé présentait un spectacle gran­
diose ; ou aurait dit uue mer do feu, et le» 
.«rbres biûlaient comine s’ils ou«s< nt été 
imbibés d’huile

On a dû veiller toute la nuit pour proté­
ger les habitations.

A St Arsène, mmzc bâtisse» ont été dé­
truite» par le feu : des cultivateurs ont 
vu brûler «Uns quelques iustunts leurs 
marions avec tout leur ménngc, leurs gr»u- 
ges avec toutes leurs récoltes sans pouvoir 
tien sauver. Vos lecteurs auront une idée 
de la violence du vent quand il» sauront 
«pic les étincelles et des bois embrasés ont 
été transportés jusqu’à une distance de 
dix-huit arpents où il» ont causé l’incendie 
d'une grange et d'une maison.

A Si Epiphaue, à St Hubert, plusieurs 
cultivateurs out aussi été les victimes do 
l’incendie.

A St Clément, une paroisse nouvelle, 
sept pauvres colons voisins ont vu réduire 
eu ccudres dans quelques instants, le fruit 
de tou» leurs travaux et de toutes leurs 
misères.

Le feu a tout consumé, maisons, grau- 
ges, révoltes ; quelques-uns mémo out eu 
peine à sauver leur» enfants.

Nous sommes informés qu’à part cela, le 
feu a aussi causé des «lommiges considéra­
bles dans différentes putfis**.-» «la comté.

Le spccloclo des muères causées pur ces 
incendies est vraiment pénible, cl nous 
comptons que le gouvernement va \ecir
«m»

Les dommages s'élèvent certainement à 
$20,000 ; ou comprend qu« la charité pri­
vée ne peut Suffire à t«‘OS !«•« beaoiu» de «*-«•«

riQvres nialheuiüQx «pu ac trouvent ruliut 
l’approcbo de l’hiver.

X X X.

t

Eipddibion au pôle nord
Le lieutenant Pcary qui a tenté une 

réc6..te expédition au pôle nord est arrivé 
aux Kiats-Ums sur le steamer Sylvia. Le 
lioutenaut est aoscz réticontsur bou voyage 
et ne parlera que plu» tard ; mais un de 
ses compagnons, le proff-wieur Dyscho, eu 
dit a«»«z pour donner à peiner qu’il y a en 
dissidence entre lui et «art chef bien qu’il 
affecte «us«i de garder le secret.

Celle expedition est encore un échoc. On 
a traversé le hic degré de latitude. C’est le 
manque de vivres qui a été la cause du 
fiasco. |

Quand, lors de la première expédition,!© 
liculetmuL Peaiy fut forcé «le s’eu revenir, 
:i avait décidé de U nier de nouve au l'aven- 
turf. Eu 1804, il avait coché des vivres 
dans la glace, mai» ou .uni il revint il ne 
put retrouver cette cache. Aussi le parti 
d’explorateurs a-t il bieu lui 11 mourir de 
faim.

Un a demandé au limiten «lit Peary « il 
avait l'intention do faire une nouvelle ten­
tative. ii a répondu que non ; que jamais 
il uo verrait lo pôle h moins qu’on ne le lui 
apporte. Il y renonce, p.irce qu’il est tio.i 
vieux. 11 u plue «le *10 au» et n’est plus à 
l’âge «le pouvoir faire des courses «le 25 a 
•>0 milles à la raquette, ii faut pom cela 
avoir moins do JO un» et être un athlète 
pi épate «l'avatico à ce» exercices.

A L'ETRANGER

" Lo Forban,” un nouveau torpilleur, 
construit au Havre pour ie gouvernement 
lr.uMvus a été sound» â «le» «ntsari «le vitesse 
à Cher bourg. 11 a donné jusqu’à 31 ineuds 
à l'heure.

C’est lu pim grande vito-se obtenue jus­
qu'à piéscnt pat ces sorte» «le vaisseaux*

—Le roi Humbert apprenant que la reine 
Victoria désire visitor N iplcs, u uiii a sa 
disposition le château «le b’ipidc Monte.

UH BÂRÜSETP.E ViV/iMT

11 existe à Park Ridge (New Jersey),uno 
prophetess© d’un genre tout spécial ; c’est 
une dame Alouzo Campbell, fournie d’un 
riche fermier «le l’endroit, qui peut à coup 
mV, cl mieux que les praticien» du bureau 
iiiéléoro.ogique, prédire l’urnvéc «!** 
gca. 12 y u quelque» annét •* -w* bra-
bel 1 a été ' w, Mme Camp-

trappéc par la loudie ; depuis 
ic*rs, dèi qu’un otage »e forme, même à une 
grande distance, elle le «eut pour ainsi 
cure venir ; elle commence à se troubler, 
puis, à mesure que l’orage »o rapproche, 
raison acinblo l'abandonner, et. au moment 
où il va éclater, clic s’évanouit j>our ne re­
prendre ses se tu que lor»«|U0 les nuages 
chargés d’éioetriciLé ont di.-paru à l'hori­
zon.

Les médecins ont essay*- «le tous les rc- 
mêle» pour guérir Mme C«mpb .ll «lo cotte 
singulière utlectiou, mais lieu n’y a fait. 
La seule « hose (4111 semble la soulager uo 
peu »*st une potion caInimité qu’on iui fiit 
prendre avant que l’orag.* coin ucnce ; 
après «juoi or. la met dan* son iil et elle y 
reste jusqu'à ce que le calme soit iéi.«b 1 
dans l’atmosphère, l^e LT juillet dernier, 
quand il est tombé tant du gièlu duns le 
comté de Bergen, tout le monde a été sur­
pris «le voir Mme CoutpBdl vaquer sans la 
moindre gêne à ses occupations ordinaire»; 
comme on s’eu étonnait, elle a dit qu*«l 
n’y avait pas, h ce moment, d'électricité 
dans l’air et que, par conséquent, clic 11c 
su sentait pas malade. Mai» la scmaiue 
suivante, où il a fait «lans le Now-Jcisey 
un gros orage, Mme Campbell a été prise 
longtemps à l’avance «le son affection spé­
ciale ; il a fallu lui faire avaler une l»«»ia- 
son opiacée et la mettre au lit, où elle c?t 
restée sans connaissance pendant trente-six 
beat es.
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Cour de recorder

L’eau
O . a (ait «liligonce pour ripiror Je i j 

bri^ Green Koad.piès «le l/orette ♦ . ,au
eet sj. vie îégullèrtinenl depuis hier »o.i.

Oour do police
Uui; «ui:«o pour a » ut a été remise à 

demain.

Personnel
M- Angus Biker, «léputé de Lévis à la 

Législature, est venu rési«ler à Québec, rue 
bt Gabriel, faubouig Ht Jean,

Le charbon à 111e d’Orléans
0;i nous informe que «les capitalistes 

ayant entendu parler de la découverte 
«1 échantillons «le charbon» sur la propriété 
de M. Phidyme Picbette, à St Pierre,!.-O., 
sont allés lui proposer de faire de» travaux 
pour s assurer s’il v a bien là 
tablu. *

!

mine exploi-

Assenddée locale chain plain 10581 à la 
salle Monlralm à 8 b. ce soir.

«—Asscmb'ée «le l’Union «!«•* ta nue in cl 
Corroyeurs a la »alle l’atome à 8 h.

—U11 vomira bien se rappeler que ven­
dredi prochaiu à la réuutou dé la Feuille 
d’Kmble, sa tie Putoine, M. F. Matois, pré- 
sidi-nt du Conseil Central des Métiers et 
du Travail donnera lecture «l’uneétude sur 
le sujat suivaut : ,

lo Les avantages qu’il y aurait pour les 
p tirons et pour les ouvriers si le système 
de huit heures do ti avail par jour était 
adopté.

2o La limitation des heures «le travail 
est nécessaire pour tous les travailleurs, 
parce qu'elle est le plus sùr g.tiaul de la 
paix sociale et «le la fraternité universelle.

Tous les membres des autres assemblée» 
locales de la ville et (les environs sont invi­
tés à y assister.

Hotel Jacques-Cartisr
Wtué «lnun l'endroit le plus contrai do 

Jn ville.Cette hôtel o»t rooommandobleaux 
non/111 os d’affalrcH. touri.stos trou­
veront cette llôLid «lo premiere elosse 
g?u?. toue les rapporta. Thoinos ii 
bhaliows, propriétaire, 25 Place Jac- 
quca-Cartior, Montreal.

137 3m.

Secrétaire particulier
M. J. K. Bulger, second lîis «lo M. R. 

Bo'ger, du departement dea douaues, a ét«- 
Dominé oeerétaire |>artioulier de IT1011. M. 
Hackutl, président du Conseil.

Bureau de santé
I- y a actuellement 8 cas «lo diphtérie à 

Québec. Lo bureau «le sauté a été averti 
«ju’un enfant était mort hier do cette ma­
ladie.

Académie do Musique
Demain soir, jeudi, a lien à l’Académie 

de Musique lu soirée artistique donnée par 
K* violoniste qaébec«|Uois M. J. A. Gilbert, 
avec le coucou»» «ie la eau tutrice Mlle Ella 
Walker, «lu virtuose violoncelliste Charles 
LcSimpîe et «le M. !.. D saune, piamstc- 
accoinpagiiuteur. L*: programme rédigé 
pour cette fêle m usuelle est très iutéres- 
»ant, très varié et fort beau. Pour l’infor­
mation «le no§ lecteur.*, nou» nous faisons
un «luvoir de le reproduire eu cuticr :

Pitou RAM MK
l’ ‘ '
—r ! AÎÎlIantC* {Trio, op 49..)

b lAllegro quasi presto V. J
............Mendelssohn

MM. Gilbert, I.cSimplo et Dcssanu,
2— «Scpticuie Coll Coi to—Amiante et Allegro

.......... DoBéiiot
M. J. A. Gilbert

3— Mon cœur s’ouvre à ta voix (Samson cl
Dali n......... Saint-Sacn»

Mlle Ella Walker
4 —a f Amiante............................. GoUonnann

bVL’aretitelle................................... Popper
M. Charles Lehimple

5—Variations de bravoure sur •* Moise ”
du Rossini...........Paguniiii

(exécutées sur une aride corde) 
Monsieur J. A. Gilbert

0—Ballade—Adieu Marie Stephens Adams 
Mlle Ella Walk* r

/ .-a^Mébnlie......... .... •... • • filiitk
b J Sérénade Espagnole...............Hollman

M. Charles LcSimp’e
8—Should he upbraid......................... Bishop

Mlle Ella Walker
Ü—Caprice de concert............................Musia

M. J. A. Gilbert
Dieu sauve la Heine

M. LeSimple est arrivé hier à Québec et 
Mlle Wu.k-.T est arrivée ce matin. Bon 
nombre «lu personnes sont allée» rendre vi- 
s.tc a M. LèSitnpîo et faire connaissance 
avec l’artiste «pu nous favorisera «l’iino au­
dition demain soir à l’Académie «le Muai- 
que.

L*aqueduo de Limoilou
travaux «In nouvel aqueduc, à Li- 

moilou, «ton! teriuiné». L« pression est de 
177 livr s «vu pouce cube.

Douane
{j: montant perçu durant le mois (1e 

septcmbic à la douane cl au revenu de 
,’Intérieur a’est élevé à : Revenu do l'Inté­
rieur, $30,Ü*2_,.fi0 ; douane, $63,155.24,

Un coup de foudre
donne une i«lée net te Je ce «^ue devient un 
cor dur ou mou quand une fois le Putnam's 
Pat «des» Com Extractor lui est appliqué. Cc 
remède fait sou œuvre si rapidement que 
cela parait uue action mngiuua. Essuycz-le, 
et rappelez vous le non» : l'ulnum’s Paiu- 
le>» Com Extra toi. Vendu par tou» les 
[diarmajicu» et h-» marc.iunds.

Pèche à la truite
Lundi était le dernier jour pour la saison 

de la pêche a u truite. Plusieurs amateurs 
de cette charmante pèche sont arrivés du 
lac St Jean où ils out lait dea prises ma­
gnifique».

Assemblées
La cour No 122 des forestier» cal lioîiqu* s 

»i* réunira «e »oir «uns la salle de ia halle 
Fm lay. .

Il y aura cc soir à 8 h. réunion des mem­
bre» de U société St Jean Baptiste à 
«’Hôtel de ville pour affaires importantes.

Vents de propriété
L’aiic«eniic piopriélé Crawford, située 

rue «le i’Arsenal, que MM* Dow À Co, de 
Montréal, avaient achetée, il y a quelque 
U-mp», a clé revendue à M. C. J. O’Kegan, 
qui y transportent son bureau d'affaires.

Dividend 3
La Société de Batiste do la Haute-Ville 

a annoncé un dividende do 3 pour cent 
pour les six mois, plus un i pour cent de 
bonus, le tout payable le ou aprèu le 1er 
uovembre.

Nous venons de recevoir 121 boites de 
thé Japon vert de la nouvelle récolte, va­
lant 40 et* et que nous vcmions 30 oc ma. 
Non» faisons ce sacrifice pour faciliter ceux 
qui désirent faire leur provision.

Ufi rue de la Couronne étant ia princi­
pale maison «le thé à Québec.

Lavoir. A Latcutpk..

Une femme, on »o:tant de la Basilique, 
ce matiu, s'exl mise à crier sur la rue. La 
police naturellement a conduit la pauvre 
infortunée au poste. Elle subira un examen 
médical*

—Un jeune hotnine trouvé ivre sur la 
rue Napoléon, St Sauveur, a été cuudaumé 
à $2 vl La frais.

—Une cause concernant tr«ris jeunes gens 
faisant le tapage sur la lue a clé remise,

•—Le juge a vertement fait la leçou à un 
certain cocher, pour si* tenir av«»c «a voi­
ture à la porte «'une maison malfamée du­
rant la uuiL Un ch ai relier pour avoir 
aussi stationné à la p«>rt«* d'une maison, a 
été coudamué à 70 cts ut les frais.

Nouvelle société
Gauvreau A Belleau, marcluuds, rué St 

l’ierre, Basse Ville, Québec.

Incendie
La brigade a été appelée la nuit dernière 

à une heure, à l'indicateur 134, co;u des 
rue* Bayani cl Morin, St Sauveur,

!,e feu s’était déclaré dans une maison 
apparLu *.nt à M, Alp* Boutin, au No 189 
rue Hermine. |

Ma’g ré tous le* efforts «ics pompiers, lu 
moiuiti a été en «lélruitc.

M* Boutin, nous dit on, avait une assu­
rance «le $IÜ0 sur sa bàii*»c, mai» l’ameu- 
blcuicnl u’était pas assuré.

[Décès d’nn trappiste
Ou nous apprend la mort du rév. Père 

A ’ • •. supérieur du couvent des trappistes 
» Mtat *«ini.

Le ré • Albitn était âgé d« 68 ans. 
Il en u p -»é 31 dans la vio monastique.
' eux q..i 1 ni e ; foec.ts.on do le rencon­
trer, uc couver»;r avec lui sont toujours 
restés vivoint nt iniprcssioiiué» du chai oie 
et de lu vertu édifiante de cet botnine.dont 
le (lévoûment et l'esprit du sacrifice ont 
laissé dans la vallée «lu Lac St Jean «le» 
traces si belles. U'eat un «les pionniers «le. 
la vie mouastiquo «lun» cette partie du 
Canada.

L'héritage qu’il laisse à »n communauté, 
eu outre du fruit du scs rudej labeurs c'est 
r«*xemple de ce demi siècle d’abnégations 
«■t o peiiiL nce qui furent pour bieu dire 
4o 1 if sa vie.

Oi «lut être pour lui une tâeiie bien 
iftci.e que c«dle d« mourir, c'ciuil l.ieu 1a 
beatitude de mourir dans le Seigneur.

Accident
Un débardeur nommé Henry Heard et 

domicilié ruo Champlain, s’est fait «-tisser 
le bras «Iroit hier on travaillant au charge­
ment du steamer Ter in Hwl, à ludian 
Cove, Lévis.

Il a été transporté à l’ILUid-Dieu et le 
I)r Leiiiioux lui a douué ses soin».

Certificat
Je 8iii» heureux «lo pouvoir certifier que 

j’ai été assuré le 15 -ej tcnibfo 1801 par M. 
J. O. A. Bilodeau, ? agent, bureau «le Sic- 
Mûrie, téléptrnoo Bell 24, à la compagnie 
«l'Assurance Mutuelle du Kimnttski I. «k K., 
1*. Q., «outre le feu et quo lors de mon 
in leixlic lo 20 septembre 1895 et d'après 
inspection à l’instant de M. N. Burnier, 
sec.-très, accompagné «le leur digue agent, 
M. Bilodeau, j'ai reçu n nia plus grande 
satisfaction le plein montant de ma police 
par ch ètjuc c’est-à «lire $000 avec prompt i* 
tu«le, le 27 septcmbic «leriiicr.

Je puis liant' meut recommander la com­
pagnie d’Assurauce Riiiinuski et j’invite 
îü:t:r.:nî sirs çunfr*reH et amis à assurer 
leurs propriétés dhns cette compagnie.

(Signé) CiiaKLkm Girard,
Manufacturier.

Récompense
Une médaille d’or sera piéscmtée à M. 

Patrick Murphy par la société Royale hu­
manitaire à l’ouvertmo «le la prochaine 
session. Son Honneur le lieutenant gouver- 
ncur Chaplcuu pié entera lui-niême cette 
médaille à M. Murphy • *

L'ouicrture dos cours
LVmverture «les cour* «les trois facultés, 

à F U Diversité I-aval, n eu lieu hier.
Une messe soleunoîîo «a été chantée pour 

les professeurs et les élèves ù 9 heures hier 
matin.

Un bat2au rapide
Le Car lint «le la compagnie «lu Riche­

lieu, qui remplace U* Canaan, a fait h* ira 
jet de Québec à Trori-R Gères, dimanche 
dernier, en 4 heures et 38 minutes.

La vélocipédic en Russia
Les accidents de bicyclette sont^ tr-* 

rate» eu Russie. Voici pourquoi : Nul ne
peut être admis à monter sur le “ cheval 
d'acicr *’ sans avoir passé uu véritable exa­
men devant des experts nommés, à ce eu- 
j* t, à St Pétcrsboiug ; les autorisations 
s’accordent assez difficilement.

Vive les huitras
La nombreuse clientèle de M. O. Bélan­

ger. hôtelier, rue St Jean, apprendra avec 
plaisir qu’il vient de recevoir «les bu it res 
très fraîche» qu’il servira à l’assiette, au 
verre, en soupe, sur l’écaille et au cent.

Qu’on sc rende «loue h ce restaurant si 
en vogue pour y «légustcr ces superbes 
mollusques.

Attention
Pour «le* étoffe* nouvelle* pour robe* et 

costumes «le dames, jeunes personnes ou 
enfants : pour «le* tweeds surgi?*, cbeviot- 
tes et draps dans le* «lenders patrons pour 
habillement» ou pardessus d’hommes et 
garçons, visitez cette semaine le départe­
ment «les étoffes «lo Z- Paquet. Voir l’an­
nonce.

Ecrou da la pri3on
Sous sentence de Cour, 2 ; sou* orilon- 

nancc «le police, 49 ; conviction somma re 
de larcin, 5 ; antre-* sent encre, 3 ; atten­
dant leur procès, 1 ; conviction milita ru, 
4 ; venant «l’autre* prisons, 2. To'al, 57, 
«lont 13 sont «lt» fem ru-,**.

Au Palais
La cour d’appel vient «lo s’ouvrir »ous la 

préshlencc du juge en chef sir A. Lacoste 
et 1rs honorables juge» Baby, Boss»4, 
B'anchet et H *11.

I/o terme de la cour Criminelle s’ouvrira 
le 10 courant. 11 11’y a «le cause nouvel­
le que celle de Porter, f-on autres sont 
«les causes «lu dernier tenue comme celle 
de Bibiwin.

Notes maritimes -
Une dépêche de St Jean, Terrcu«rave, 

rapporte que la foirque LavinU, de Per­
nambuco, arrivée hier soir, a perdue trois 
hommes «le la fièvre jaune peu de temps 
avant sou départ pour le Brésil.

— Lapoile, Terreneuve, 1er oet—La goé­
lette Marie Blanche, <h? St Pierre, }»our 
Bay of Islands, ave: une cirgoiion géné­
rale, s’est échouée ici hier soir. La goé­
lette et 1a cargaison est totuleinimt perdue. 
Le capitaine et un nntclot font les seuls 
survivants sur un équipage de cinq.

Attendez ! Attendez !
A lundi, 30 septembre, ut le* jour» sui­

vants. Vous uurt'Z Pnvantage d’acheter 
des marchandises à 30% meilleur marché 
que le prix «lu gros». Ce* jobs sont |Kiyés 
argent comptant et doiveut s’écouler 
promptement*

Voyez l’annoncé, mais voyez le stock, 
c’est énorme.

A La Qccbkcoise.
156 rue îSt Joseph.

N. B.—Un seul prix marqué en chiffre.

Maladie de cœur soulagée en 30
minutes

Tous les cas «le maladies «le cœur organi­
ques ou sympathiques sont soulagés en 30 
minutes et promptement guéris par le re­
mède du Dr Agutw pour le cœur. Une dose 
vous «xmvoincra.

A vendre par W. Brunet A Ci e, 139 141 
ne St Joseph, St Roolu 

C m. ».

pj 'ai été guéri «Vune terrible maladie de 
reius (lumbago) par le Liniment Mi nmd.

Rév. Win Brown.

J’ai été guérie d’une grave maladie des 
poumons |*ar le Liniment Minai d*.

Mine S. Masters.
J’ai été guérie d'un mal d’or cille* très 

sérieux par le Liumicnl Mi nard.
Mme S. KArLD.u K.

Avis de Faillite
In Re LEON LA HOC BELLE

Ht Henri du Lôvle,
Insolvable

Jeudi, le 10 octobre courant
A 11 HEURES A M.

A mon bure«ru. sera vendu à l'onchèro oa 
d«xiï itcine oo qui bult:
A—Stock do marchandlTOft géué-

rivlug ------ $ 3C50 23
Roulant (voituroe d’hiver et

d’été).......................- - 61.75
Ameubloincut (lu nmgaein 120.25

t3 '52.23
B—Crédite et billets suivant lrito 48-7.01

La But.»» d *9 orédiLs sera visible tous 
les jour ; ù mon bqreau.

L’JnvcMtnlre son A mon bureau tous 
les jour* excepté 1*\S 7 et 8 octobre.

Le m:iga«-iti cota ouvert pour inspec­
tion I.*» 7 ot dO'Uirant,

Conditions du paiement: COMPTANT.
D. ARCAN D.

* Curateur.
Lb. DESCHENES,

Encantour.
Québec, 1er octobre 1805— au 9 o.

ANALYSE JMTiRESSAHTE
Do M JOSEPB BEMUOSE. F. C. H., F.I.O. 

Matubif «ie lh Société «Je» Anal) tu-*, Mctnbro 
(le la i-oc.c'U) Pharutaceatiqiiv «lo 

Iy»u ire»

COM PAON IH D APPROVISIONNEMENTS AU- 
M EN P A i ÜK8 Ü J5 UONTKKAJj (lllüitéo)

Mosslétirs,
J’ai terminé l’analyse «lu fJocrnao

JOCKEY CLUB CARTE OR, V. S. O. P.
et jo vous eu soumets les résultats sui­
vants :

Gravité Hpéoifiquk 0.93.7
Alcool do raisin-------------------- _ 41.953
Total des matiùios solkhss - - - 1.903
Eu u pa r d i fférence-------------------- 5o.l47

, , , 100.030
Achlo acetlquu---------pourcent u.087
Acide tartriquo-------- “ 0.333
.Sucre--------------------------- *• 0.673
Cendres - — ------------- “ o.H2
Ethers odoriférants —, - - Uu soupeou 
Alcool nruyllque et méthyliquo - - Aucun 

(et. par eotisè(|lient pas d'alcool impur,) 
Caramel ou sucre brûlé - — - - Aucun
Cayenne et graine pamdlte---------Aucun
Acide sulfurique - - ------------Aucun

Cotte nnalvso démon4re nue co cocunu 
EST HA IN ET TU CR.4 1 AIT APPRU- 
riÜEAUX CH AG EH M ED1CAUX,

* HKMl(««^£t a u.. » y
Cette analyse est d'autant plus «-oualli­

ante que M. Bern rose es* très api*réeié 
1 dans le corps médical pour ses capacités 
techniques et son iutégrlté absolue.

Les cofihommnteurri <l«^ l’excellent 
brand y JOCKEY CLUB V. S. O. P. ie trou­
veront daiv toutes bonnes rnnisous
de vins et d’eplceries.. 12251a bouteille.

Vente en ,*rr*>.s à t^uélmc ebe/, Théoptillo 
Ledroft, Nazalro i’un oit** As Cio, Langlois 
H Panulis. Whitoîioad A Turner, Narcisse 
Rioux, J. B. E. Lelollior, Lceloro «fc Letel- 
11er, etc., etc.

1 août- 1 an. . O)

PLUSD’INGENDlES
La compagnie dExtincteura 

limitée

s

THEO HAMEL agent. 39 rue Ht Louis, 
Québec. Toutes le» éiritec*, maisons d’é- 
ducation,manufactures ol édiflcea publies 
aussi bien qu«i l«;s résideuoea privées de­
vraient etre pourvus déco puissant ex­
tincteur.

BON M ARCH E—Seulement $21.01 la 
douzaine: sauveront des ml!lions de dol­
lars. Toujours prêta et en bon ordre.

ReooQimondé pa» 1 es Cies d’À^sunuicos 
les chefs de brigad * du feu et los inspec­
teurs officiels d’ù« 11 flees publics.

29 full.

Pordu
Lo f0 septembre unoblen Fox Terrier 

ayant la t«‘L« et les oreilles brunes et le 
reste du ojrps blanc, A l’exception d’uuo 
tâche bruno sur lu dos. La personne qui 
le ramènent au N«» 9<i rue St Piorre. s«»ra 
convenablement récoinp«*nsée. 2 o.

A LODSR
Magasin, sallo d’écbantillou et salle de 

réunion pour s«*riétés de secours mu­
tuels et aut res, le tout confortable, cbauf- 
.é a l’eau chau le, b’adresser au *250 Ht 
obcpb, St Rrch.
28 a—1 au. 3f. p. 9. v. s. I.

GrandeT courses du Haras
PARC BEtUSEJO JR

Chevaux ok Levis
La Mouche.........Roui eau
Jack......... -............Samson
Tom...................... Martin
Grey horse..........Jn». Lawlor
Bellevue Marc.... A. Guay

Course spéciale

Bluo Boy 
Sherwood Girl 
Maroquin

Cou reos à 2 heures.

DECES

Compa^uic (l'Assurance

NORTH AMERICA
PHILADELPHIE

COSr.lOSIK O’iSSOBÙCit COÏT UE IX Pï 
ETABLIE EN 1733

CAPITAL payden .ntierJ^flOQ^gg
ACTIF «OUI......................$9,603,000
Dépôt augou., OttawaJ 12^ 000

Cette oompagnle assure lue propriétés, 
ménages, fonds de oouunero<3, oUil b\i4 
taux Jos plus bas.

Fertfcb payées promptement. 

REPRESENTANTS A QUEBEC

PARADIS & JO BIN.
Bâtisse de la Cie du Kiohelleu 

41 RUE DALIIOUSIE
22 avril—

Etoffùspesant93 pour C03tnmj3 de 
Dames

Flanelles cr/deée» de tontes nuances 
CravaU2ttos. grises, uo.res, bleue­

. timrin.
Rigbj^, choix de couleurs fum ée». 
Ftoflos 2‘ i*anç(liS63, pureaoi*?, puro

lame. piiruiH linsts, 
toutes e«*uleurs.

Etoffes légères i:our co tûmes de 
Damas

Etoffe X ni
l'uiiicr* • 

M 
*4 
*1 
<« 
• t

Jacquai t 
Granité 
ClicvroUoo 
Amazone 
Sim tiug

Etoffjs à Manteaux
Drap pour manteaux d opéra,

Ginud choix, belles 
nouveauté*, r.che»- 
sc «le tissus et «le 
color i«. '

Drap do Soda n, très pesant, très ri­
che.

Drap do Castor, noir, bruu, vert
oÜTw», bleu marin, 
qualité sui*éi n'ure.

Drap Vienna, bouclé noie sur fo.id do
couleur.patrons re­
cherchés.

Hydordown, infinité de patton3,barré,
croi-*c,imlani;é, tou­
te» nuatircs, toutes 
cou le u r«, t rèi- chaud 
l*ourcoutume d’en« 
fonts

Etoffe3 reveriibloa français. 100
palroiu de» plus 
ruclieiebés, nou­

veauté* pour col­
lerettes.

Plads écossais, pour doublures, a«-
soi liment considé­
rable.

Couvertes à la verge, variété de
couleurs.

Imitation de
Mouton, nand choix.
Lapin, d ffomitcs vu leur».
Chine hill i, bien assorti. 
Lcutrc, tant.visse pour garnitures. 
Castor, fontnriie pour garnit.ires. 
Sealettcs, collection couiplète «ri

quvbt«-t t de prix. 
Peluche do fûataisio, pour 

inanlCAUx d'cuf.inls.

Nous avons lu choix le plus « onéidéra- 
b'otn étofTrspour complets et pAr«le»-4Us 
d’h oiu mes.

Z. PAQUET
M. Alfred Carrier

l)K LEVIS
Elève du Co.icervatoire de Mu- 

siouc de New-Yorka
Iiifnr’tto qu’il d iun?ra d«ss h'çoas de pi ino 
en fran«/iis ou oa mmlals à domicile, à 
Québec et à Lévis. Cite ntt en'i>>n spé­
ciale sera donnée aux plus jeunes élèves.

.^’adresser No 124 rue S* <4t» *rg«i. télé­
phone 83 ou Chitt A. CARRIER Jt FILS, 
121 rue Coiamorclale. Téléphone 33.

Prix modérés.
6sepL-j.n.o. 3f.p s.

W16 KM A N—\-c 30 septembre, A l'âge «le 
31 ans, est décédée dame Philippe Wise­
man, née Kinélia Dupuis dit St Michel.

Service et sépultuic le 3 courant, à l’é­
glise St Rocli, it 0 heures.

Départ de la maison mortuaire No 215 
rue Richardson, à 8 h. 45.

- Parent» ot amis sont priés d’y assister.
Pelletier—Ce matin, à i Hôtel Dieu «le 

Lévis, à Pàgo de 4f> ans, le Révd Pierre 
Pelletier, aucicn curé de foi Brorjneric,Ma­
nitoba.

Sun service aura lieu vemlredi, le 4 du 
couraul, à 9 heures, «Uns l'église Notre- 
Dame et »a sépulture au cimeliero Mont- 
Marie. Z

Parents ot amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation. 2 3

Lafiuncb—Marie Jeanne enfant de C. 
A. l^ifraiice, notairo, décédée lo 1er octo­
bre, à VàgH de 1) mois.

Funérailles le 3 octobre k 4 h. p. m.
Düqvkt—Décédée le 30 septembre, à 

form de 85 au» et 3 mois, «Inmo Marie 
Girard, épouse de feu Damase Duquet, 24, 
rue St Gabriel.

Noll—Lundi, 30 «eplctubrc, à l’Age de 
GS ans et 10 mois, sieur JiKrpli N«-ël,époux 
de dame Zéphiro Buiudouin, No 25 rue 
Kicbardsoin

Dufresne—A ITÎôtel Dieu, le 1er octo­
bre, ii l’AgO de 23 ans et 5 mois, Joseph 
Dufresne» fi‘i de Joseph l'utrcsue, peintre.

Lbtour.m:\u—Le 29 septembre, a l’âge 
de 75 uns et fi (nuis, dame Henniim Hélène 
iilari, épouse de sieur Joseph Létourncau.

0. K TASUHBUBlfl
NOTAIRS

Argent à prêter sur hytmthè jno oa ta très
garanti-»

/'or grosses ou ntlUii «9 n net 
Facilité» spéciales pour le? fabriques et 'w 

coniniuuaulés religieuses

KollSEDE SÎÜEE8, Qné'JBO
Téléphone 497,

a—1 an q A h

F. A. MERCIER
NOrAI.i:

4fj— Rue Dalltouttie —
Bàtisso de laCic du Richelieu

Argent A prêter sur hypothè­
que à la ville ot A la 

campa gno

ACHILLE LARUE
Rue Donnaeona No 3

fHauto-VUIo>
Pris du Monastère des Dames Urtvlinei

Dilua
ÏÏAMMCTUfflG
COMPANY

16-28 rne Nazareth, Montréal
Les plus anciens st lo^ pin» 

grands nuvaufncturiar» de

VERNIS ni
Dü CANADA

t ui.l-1 O»


